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P A R T IE  N O N  O E E IC IE L L B .

SAINT-PÉTERSBOÜRG, 16 avril.
Hier dimanche. k son arrivée au palais 

d’Hiver, S. M. Terapereur Gnillaume a été rê u 
par S. A. I. M®" la grande-duchesse césarevna, 
et s’est cnsuite montré au balcón, aprés quoi 
Sa Majesté a fait des visites aux augustes 
membres de la famille impériale.

Le dtner de famille a eu lien chez S. M. 
Tempereur d’Allemagne. Le soir, Leurs Ma- 
Jestés se sont rendues au Grand-Théfttre, oü 
Ton donnait le ballet Camargo.

Les rúes de la capitule étaient excessive- 
ment auimées. Une foule compacte n’acessé de 
parcourir jusque vers minuit la perspective 
Nevsky, la Grande-Morskala, etc.

Le prince de Bísmarek a également passé la 
soirée d’hier au théktre, aprés avoir, dans 
l’aprés-midi, fait quelques visites, entre autres 
k S. A. le chancelier de l’Erapire, prince 
íxortchacow.

Dans la matinée d’aujourd’hni lundi, S. M. 
Tempereur Guillaume a regu en audience diffé- 
rentes personnes, parmi lesquelles les offíciers 
d’ordonnance des régiments portant le nom de 
Sa Majesté, et a honoré de sa visite M. le 
íeldmaréchal prince Bariatinsky, malade.

A midí Tempereur Gnillaume s’est rendu k 
la cathédrale de la forteresse de St-Pierre et 
St-Paul, oü se trouvent les tombeaux des meni- 
bres de la Famille Impériale.

Le prince de Bismarek et le comte de 
Moltke ont été honorés de la visite de S. M. 
l’empereur Alexandre.

Le dlner de famille a cu lieu au palais d’A- 
nitehkow, d’oü Leurs Majestés et Leurs Altea­
ses Impériales se sont rendues au spectacle 
frangais. au théátre Michel.

Auné heuro, le chancelier de TEmpire,prince 
Gortchacow, a été voii- son collégue de l’em- 
pire d’Allemagne. Le prince de Birmarck a 
fait encore dans la journée différentes visites, 
et entre autres k S. Exc. le ministre d’Autri- 
ebe-Hongrie, installé dans l’hótel qu’avait ha­
bité de 1859 á 1862 l’illustre homme d’Etat 
allemand, alors ministre de Prnsse dans notre 
capitale. II n’a pas manqué de se faire présen- 
ter quelques vieux serviteurs de la maison 
qui y étaient déjk attachés de son temps.

Le prince de Bismarek et le comte de 
Moltke dinent aujourd’hui chez l’ambassadeur 
d’Allemagne.

Dans la ville les préparatifs continuent en 
vne de rillumination de demain, mardi, jour 
anniversaire de la naissance de S. M- l’Em- 
perenr Alexandre.

—LL. AA. II. M«" les princes Serge Maximi- 
lianovitch et George Maxirailianovitcli Roraa- 
noYsky, duc de Lenchtenberg, sont revenns 
hier, 15 avril de leur voyage á l’étranger.

{Messager offtdél.)
— S. Exc. l’aidc de camp général prince 

Dolgoroukow, gouverneur général de Moscou, 
est arrivé'ce matin k St-Pétersbourg.

— La Gazette russe (de Moscou) annoiice 
que mercredi passé. 11 avril, la supórieure du 
convent de Serpoukhow, la móre Mitrophanie, 
est partie pour St-Pétersbourg sous la surveil- 
lance d’un officier de pólice.

Le Messager judidaire donue la raéme nou- 
vello en disant que cette religieuse est trans- 
férée k St-Pétersbourg en vue de Tachévement 
de Hustruction de son procés.

Nous trouvons eucore dans le Messager 
judidaire une information d’aprés laquelle la 
cour de justice de Saratow aura bientOt k ju- 
ger le procés de deux juges de paix de Tsa- 
ritsioe, accusés par le sénat dirigeaat du crime 
de déni de justice. Ce sera la premiére canso 
de ce genre depuis l’institution des nou\eaux 
tribuiiaux.

— Un télégramme de Schlüsselbourg, daté 
d’hier. 15 avril, et publié par lesjournaux 
russes, annonce que la Néva est entiérement 
libre de glaces sur une étendue de 30 verstes 
en ainont de cette ville. Le débkcle a com- 
mencé a la hauteur d’Ijora. En amont de la 
fonderie Alexandrovsky il y a aussi de grands 
espaces Ubres.

UNE QUESTION NÉGLIGÉE
p arB . Jfl. MARHJÉVITCH

íd’aprés \e Messager Ituese.)
Traduit iln ruase jiar DUEAND et GREVILLB) 

Suite (‘).
SKt'ONDE PABTÍK.

XXXVI.
En ce moment la porte du corridor s’ouvrit 

avec bruit et nous vlmes entrer rapidement 
Thomas Hogdanovitcb qui traiaait par la main 
le cúusin du « pane Jane. > ce méme jeune 
bomme qui avait si heureusement commandé 
l’armée turque dans le jardín et qui avait ense- 
veli sous leur tente Sacha Ryndine et toute 
son arraée.

Derriére eux venait Bulkenfress, qui jetait 
antour de lui des regards éperdus. On voyait 
qn’il n’était pas revenu de son plein gré.

— Le voilk justemeiit, Boris! dit l’amphi- 
tryou qui respirait par saccades, — interro- 
geons-le... allons, asseyez-vous, soigneur étu- 
diant, asseyez-vous...

II le fit asseoir, se mit lui-raéme en face de 
lui. k cheval sur une chaise. sans le qnitter des 
yeux;

— Eh bieu,i>fl«í!, parloz, lui dit-il en polo- 
nais, qu’arrive-t-il k Gérasime Ivanovitch *?

Louis Antouovitch prit un air méditatif et 
savant, beaucoup plus comique, certes, que 
quand il avait conduit, le sabré au poing et la 
casqnette sur la nuque, ses soldats en turban 
contre le feld-maréchal russe.

— Aprés Texamen du patient, m’étant as- 
snré qo’il était frappé d’une upopleẑ ia cerebri, 
ou, en d’autres termes, qu’il fallait supposer 
une rupture des vaisseaux cérébraux, j ’ai, se- 
lon les prescriptions de la scieuce, ordonné 
une saignée assez copieuse ; j ’ai préalablement 
démontré, d’ailleurs, au tils du patient, que 
sans cela il pouvait d’un moment k l’autreétre 
privé de son pérc... Maia ce moyeu n’cntraine 
pas la guérison. et dans tous les cas, la 
Buérison complete est impossible. Ou emploie 
ûssi en pareil cas les oxcitants, muse, arnica 

®t autres somblables...
Thomas Bogdauovitch se prit k sangloter.
— Et pensez-vous qu’il vive longtemps ? 
L’étudiaQt haussa les épaules.

Un raédecin n’est pas un prophóte, — 
®oins eucore daus ces cas-lk... Il y a des pa-

U) Voir Motre h* 98.

NOUYELLKS DE L’EXTÉ RiEU K .

L’élection qui devait avoir lieu hier u 
París est accoiiiplie, et c'est M. Barodet 
qui Ta emporté sur :\1. de liémusat. Ce 
résultat, quelque peu prévu, inalgré Ies 
nombreuses adhésions des sommités dii 
partí républicain á la candidature du mi­
nistre des aífaires étrangéres, est une nou- 
velle preuve de la difficulté que trouve 
le partí de 1‘ordre á faire prévaloir ses 
idees dans la masse de la populatíou pa- 
risienue. Si les radicaux ont trioinphé, ils 
n’ont vaincu, il est vrai, qu’á une faible 
majorité, car sur .340,000 suffrages. 17,000 
voix seulement ont fait pencher la ba­
lance en faveur de M. Barodet.

La legón que, au dire de M. Gambetta 
et de son organe, il s’agissait d’infliger 
au gouvernement de M. Tliiers, est done 
un fait acquis; le radicalisme a été le 
maltre une fois de plus a París. II con- 
vient cependaut, ce semble, de ne pas 
trop exagérer la portée de cette électioii, 
et, —  pour nous servir du mot d’un hom­
me d’Etat célebre, ~  de nc pas la pren- 
dre trop au tragique. Aprés tout, il fal­
lait bien se dire que les masses ouvrié- 
res, qui ont fouriii le gros contingent des 
votes en faveur de Tex-maire de Lyon, 
ne sont que médiocremeiit accessibles aux 
mérites qui constituaient les titres de son 
éminent concurrent. Elles aussi, ces mas­
ses, „marchent comme un régiment“ (se- 
lon l’expression de M'-' de Bonnechose, 
parlant de son clergé), et quand les chefs

tieiits qui vivent longtemps. — d’autres meu- 
reiit promptemeiil.

Thomas Bogdauovitch saisit sa téte dans 
ses mains.

— Comment, d’uii seul coup, córame ga ?
— L’apoplexie arrive toujours d’un seul 

coap. — dit rétuiiiant en souriaat, et il ajouta 
en petit-russieii, par maniere de plais.anterie : 
elle n’envoíe pas un messager la veille, pour 
avertir qu’elle se présentera le lendemaiii.

— - Mais tout cela doit a\ nir míe cause ! re- 
prit le pauvre Galagal eu soupirant profoudé- 
meiit, sans Ikchcr sa téte, qu’il tenait k deux 
mains.

— Une cause inórale, peut-étre. dit l’étu- 
diaiit d’un air profond.

— Que Dieu vous bénisse! s’ccria Galagaí, 
hier encoré il allait bien, et aujounl’hui... Oh 
diablo trouver une cause morale V

— Qu’en sais-je? dit l’étudiant en haussant 
los épaules.

Bulkenfress s’agitait sur sa chaise : il éta 
ses lunettes et se mit k les nettoyer avec son 
foulard.

Crcty, qui nc comprenait qu’k moitié cette 
coiivcrsation en petit-rusaieu, suivait avec une 
atteiitii.a concentrée les expressious diverses 
des visages : il se tenait debout, appuyá centre 
la commodo qui cachait la muraille entre deux 
fenétres.

La conjecture de l’ctudiant au sujet d’ime 
« cause raorale » avait néanmoins impressionné 
le vieux bonhomme. II réfléchit uu instant, 
en passant sa main sur son cráne chauve:

— Le vieux Savéli. dit-il en regardant Bul­
kenfress et moi, m’a dit que vous étiez Ik tous 
les deux quand...

— En eifet, lui rópondis-je iramédiatemeut.
— Tu ne dorraais done pas, Boris, puisque 

tu fes trouvé au jardín avec eux?
~  Je dormais. Savéli m’a réveillé en me 

priant de l’aider. parce que Gérasime ívano- 
viteh voulait descendre an jardín.

— Cela lui arrivait-il souvent, de demaiider 
k se proinener daus lo jardín ? me dit rétiuliant.

(Jette qiicstion me troiibla un peu.
—- Je uo sais pas au juste, répondis-je apros 

uue seconde de rcHexion. — mais c’était la 
premiére fois qu’oii me réveillait...

Et vous n’avez pas remarqué chez le pa- 
tieiit uu symptOme quelconque d’oü Ton aurait 
pu conclure k une prédispoaition de son orga- 
uisme k l’accident qui lui estarrivé? reprit 
Tétudiaut.

de ftle donnent le mot d’ordre, elles I'exé- 
cutent. Oa leur a dit que la candidature 
Barodet siguifiait dissolution immédíate 
de cette Assemblée de Versailles contre 
laquelle les radicaux ne sont pas seuls á 
récriminer, et ils ont voté ])our ce candi- 
dat, car dans ces masses il y a un arriéré 
de haine et de ressentiment u assouvir en­
core contre les „Versaillais.“

Cependant les amis de l’ordre ont, eux 
aussi, pu se compter. Ils sont nombreux 
dans le département de la Seine, plus 
nombreux qu’ils n’osaient l’espérer peut- 
étre. C’est la le profit du scrutiii d’hier 
pour les partís modérés. et ce profit n’est 
point á dédaigner.

La Frailee n est pas le seul pays oü 
des élections politiques vienueut d’avoir 
lieu. L’ltalie en a eu aussi le 20 avril dans 
quatre colléges, oü l’on a proeédé au scru- 
tin de ballottage et si leur préparatíon n’a 
pas été aussi laborieuse, leur résultat n a 
pas été non ¡dus tres favorable au gou- 
vernement, car trois des députés élus iront. 
dit-on, se ranger du coté de ropposition.

A part ce fait, la prese italienne se 
préoccupe beaucoup des travaux de la 
Chambre des Députés et n’a qu'une voix 
pour constater qu’ils sont des plus inipor- 
tants; aussi ne trouve-t-elle pas de paro­
les assez fortes pour tlétrir l’indiíférence 
que manifestent á ce sujet les députés ita- 
liens, dont la pliipart ne se sont pas pré- 
sentés a la séaiice de rentrée le ‘22 avril, 
si bien que le président a dü proceder á 
l’apjjel nominal, afin de coimaltre Ies nonis 
des députés abseiits et de les faire publier 
dans la Gazette officiellc.

Vítalie affiriiie que le gouveriiement 
allemand aurait proposé aux puissances 
maritimes de convoquer un congrés dans 
le but de généraliser Temploi du systéme 
de jaugeáge adopté dabord par l’Angle- 
terre, puis par l’Italie et la Hollande. Ce 
congrés, dont la convocation aurait regu 
de nonibreu.ses adhésions, se réunirait á 
Londres.

Xous cominengons á recevoir des infor- 
raations sur les causes qui ont obligó le 
gouvernement espagnol a décréter la dis­
solution de la commission de permanence 
Dans la journée du 23 plusieurs bataillons 
(le rancieime milice, convoqués par des 
personnes inconnues, s’étaient réuiiis sur la 
place des Taureaux et dans d’autres par­
tios de la ville, et ils avaient á leür téte 
des inilitaires et des généraux en non-ac- 
tivité. L ’apparition des bataillons des vo- 
loiitaires de la république et de la garni- 
soii de Madrid a suffi pour les dispersar 
et pour leur faire déposer les armes imiué- 
diatement aprés la premiére sommation. 
La-dessus, le gouvernement a été acclamé 
avec entliousiasme, si bien que Ton consi- 
(lére cette tentative comme n ayant serví 
(lu’a consolider son autorité.

La dépéche oft^ielle qui fournit ces ren-

seignements ne dit pas un mot du rOle qu’a 
pu jouer dans cette atfaire la commission 
de permanence, et pourtant sa dissolution 
a été décrétée dans la soirée du méme 
jour; on dit seulement que dans la nuit 
du 23 au 24 avril les membres de la com­
mission persistant á Hemenrer au Congrés, 
les volontaires qui entouraient l’Assemblée 
voulaient y pénétrer á toute forcé pour les 
en chasser et que c’est grkce á l’arrivée de 
M. Castelar et de plusieurs autres minis­
tres que la sécurité de la commission a pu 
étre assurée. II résulte néanmoins des 
bruits qui circulaient a París, dans la co- 
lonie espagnole, aprés la réception de la 
dépéche officielle susmentionnée, que le 
mouvement en question aurait été tenté 
par les partisans du prince des Asturies, 
sous la direction plus ou moins avouée du 
maréchal Sen-ano et avec laconnivence de 
la commission de permanence. Xous ne 
duunons cette explicution que sous toutes 
réserves, et seulement parce qu’elle n’est 
pa.s tout-á-fait improbable; en tout cas 
nous saurons hientót a quoi nous en teñir 
á ce sujet.

Le güuvernemeut hollandais vient de 
communiquer ti la seconde Chambre des 
Etats-Généraux un mémoire du ministre 
de la marine concernant les motifs de la 
guerre contre Atchiii. Ce mémoire, trés- 
Yolumineux, donue des détails historiques 
des relations de la Hollande avec Atchin 
depuis 1824 jusqu'aux deruiers événe- 
meiits. II constate que le gouvernement 
des Indes s'apergut que le sultán et ses 
envoyés le troinpaient, qu’ils avaient de- 
mandíí des secours á des puissances étran­
géres. notamment á la France et a Tita- 
lie. peudant qu’ils négociaient avec la 
Hollande pour aplanir les différends. Ils 
ont demandé le secours de cette puissance 
daus leurs scissions intérieures, én doii- 
naiit des assurances d’amitié.

Cette conduite déterinina le gouverne­
ment royal a demander des explicatious 
et á prevenir une immixtioii étrangére et 
le commissaire regut la mission de ne dé- 
clarer la guerre que si le gouvernement 
atclunois se refusait a donner des explica- 
tions complétes ou Jes garanties pour Ta- 
venir. La déclaration de guerre ne devait 
étre faite, suivant les instructious donuées 
au commissaire. qu’á la derniére extré- 
mité.

Le refus absolu du gouvernement atclii- 
nois a déterminé le commissaire du gou­
vernement á déclarer la guerre le 30 
mars. Le mémoire ajoute que le gouver­
nement hollandais a eu un échange d’idées 
avec Ies puissances qui ont été mélées 
dans cette aífaire et qui lui ont donné des 
témoignages de la plus grande bienveil- 
lance et de leur coucours.

D É P É C H E S  T É L É G R A P H IQ Ü E S
AGBNCK INTKRNATÍONALE- 

Paris, dimanche 27 avril, 111/2 h. du soir.
D’aprés les résultats du scrutia connus

Cette umivelle question redoubla mou em- 
líarras. Bulkenfress me? regarda d’nn air signi- 
ticatif, comme pour m’inviter k ne pas repon­
dré avec précipitation.

.le répondis (¡ue j ’avais remarqué chez le 
malade une surexcitation inaccoutumée, d’a- 
bord quand il avait ¡mi'ériensement exigó, sans 
aucune explication, qu’on le flt descendre au 
jardín, puis pendant le temps de la promenade; 
que ni Savéli ni moi n’avions pu nous expli- 
qner son trouble ; qu’il faisait sombre dans Ies 
allées, ce qui nous avait erapéché de voir son 
visage; et qu’enfin, arrivé k un certain en- 
droit:.. (ici je me gardai bien de rien préciser 
e t j’hésitai un instant, chercliant k éviter Tet- 
froyable épisodo du « temple du repos :>), ar­
rivé Ik il poussa un cri terrible, — comme si 
quelque. cliosc Teñt effrayé, ajoutai-je involon- 
tairement,— et j ’entendis le bruit de sa chute...

— 11 serait intérc.ssant de savoir, dit Tétn- 
diant d’une voix posee, quel objet ou quel phé- 
noméne a pu iMcilIer dans son appareil céré- 
bral cette incomprehensible impression d’effroi. 
de teiTGur. dont vous parlez...

Bulkenfress bondit de sa place, comme éclairé 
par une subite pensée qui expliquait tout:

— Vmis oubliez, s’écria-t-il en s’adressant 
k moi;—que votre cbien voulait me mettre en 
morceaux?

— Non, je ne Tai pas oublié...
— Imaginez-vouR, Thomas Bogdanovitch, 

bredouilla le musicien, je ne sais pas ce qui 
est arrivé k ce chien, mais quand nous nous 
sommes arrétés a cet endroit. il a bondi de 
derriére les arbres, et il s’est mis k aboyer 
d’une maniére si effrayante, que mni-méme j'eu 
ai frémi et que j ’ai pensé qu’il allait me déchi- 
rer sur-le-charap. Et en ce moment, — ici la 
voix du musicien modula brusquement en mi- 
neur,—je vis le pauvre, ))auvre Gérasime Iva- 
nitcli se lever de son fautcuil... et tout a coup. 
comme ai on lui avait coupé les jarabes avec 
un grand couteau, il tomba córame uu morceau 
de bois, le ncz en avant... Et je pensai qu’il 
était i)icn inort. Vous deraandiez, continua 
Bulkenfress en tournaut vers l’ctudiant sa fi­
gure contractée et pleureuse. vous deraandiez 
quelle peut étre la cause morale V La voilk, la 
cause!

Et il raontra du doigt, entre les pieds do la 
tablc. la pauvre Sylva. qui, couchée sur un tu­
pis, le nez paisiblement nllongé sur ses pattes 
de devant, se reposait de ses coorses noc- 
turnes

— Plüt k Dieu que les loups t’eussent mangó, 
mandile béte 1 s’écria Galagal, et. dans le pre­
mier feu de son indignation. il adressa k la

cause morale > de Bulkenfress un tel coup de 
pied, que le pauvre chien roula sur le dos et 
s’enfuit, tratnaiit la patte. géraissant et hur- 
lant. pour se cacher sous le Ht dans la cham­
bre de Créty.

Mon précepteur, tout ])&le, s’avanga vers 
Galagaí:

— Que vous a fait * ma * ckknmy imnslcm\ 
pour que vous lui ín/liytez ce cháflment ? dit-il 
d'une voix profondément blessée.

Le musicien le regarda par-dessus ses lunet­
tes, avec une indicible expression de raillerie :
« II s’agit de sauver Vhonneur d'une femme. 
d'une mere, » semblait dire son regard impn- 
dent et sarcastique.

— Allons, moussié, ne vous fáchez pas, je 
vous cii prie! s’écria Galagaí en s’élangant vers 
mon gouverneur pour le prendre dans ses bras.

II ctait déjk revenu k lui, et éprouvait évi- 
deinment le plus profond repentir de son mé- 
fait.

— Pas mourir, la chienne! essaya-t-il d’ex- 
pliquer en frangais, — et vous avez entendu, 
mou pauvre Gérasime mourra peut-étre 'parco 
qu’elle a aboyé...

Le brave horaine allait probablemeut recom- 
raencer k fondre en larmes, quand la porte du 
corridor s’ouvrit de uouveau. II nous sembla 
entrevoir une figure de femme.

— Qui est Ik? s’écria-t-il en se précipitaut 
de ce cdté.

C’étaít la demoiselle Prascovia, Talerte et 
élégante soubrette de M®* Loubianski.

— Mousieur le docteur est-il ici ? demanda- 
t-elle.

— Pourquoi faire ? répondit Galagaí.
La servante, non sans une nuance de repro­

che dans la voix, répliqua que sa maltresse 
avait < les nerfs trés dérangés » depuis la vi­
site de Thomas Bogdanovitch, et Iqu’elle < se 
sentait trés-faiblc et pouvait k peine se lever 
de son canapé. » Et comme elle désirait vi- 
vement aller voir le malade, elle priait mon- 
sieur le docteur de passer chez elle uu moment; 
l>eut-étre lui prescrirait-il des gouttes de lau- 
rier-cerise ou (¡uelque autre cordial.

— Mais en quoi, je vous prie, en quoi lui 
ai-je dérangé les nerfs 'f sanglotta le pauvre 
Galagaí en regardant la servante avec des 
yeux pleins d’angolsse.

Tríle-ri sonrit eu minaudunt et regarda k

jusqu’ici M. Barodet a étéélupar 166,000 
voix, (X)ntre 127,000 données á M. de Ré- 
musat.

L’élection des candidats radicjaux á Bor- 
deaux et á Marseiüe est certaine.

Du 28, au matin. —  Le résultat total 
de Télection d’hier, — moins deux sec- 
tions, — est le suivant: M. Barodet 
177,4,54 sutfrages, M. de Rémusat 133.760, 
le colonel Stotfel 26,645.

.‘V la Bourse du boulevard Temprunt 
5 0 /0  est coté á 90 fr. 60 c.

Voici le résultat définitif des élections á 
París: M.Barodet 180,146 voix, M. de Ré- 
umsat 135,407, le colonel Stoffel 27,088.

Ont été élus dans les départements ; 
MM. Dupouy (radicalj dans la Gironde. 
Lockroy (radical) dan.s les Bouches-du- 
RhOne. Gagneur (radical) dans le Jura. 
Picart (républicain) dans la Mame, Dubo- 
dau (légitimistej dans le Morbihan.

L'animation était grande hier soir á Pa­
rís, mais il n’y a eu aucun incident, L’em- 
prunt a batssé de 65 centimes.

Yoir la suite des dépéches k la 
ün de la rubrique Derniéres 

N o u ^ l l e s -

A llem a i^ e*
S. M. Timpératrice Augusta est arrivée le 

25 au soir k Bade. Sa Majesté est descendue k 
Thótel de Bade et avait Tintention de cora- 
mencer immédiatement sa cure.

(Reichswnzeiger.)
— Le Pavlemeut de Tempire a terminé daus 

la séanĉ e du 25 avril Texamen en deuxiérae 
lecture de tous les articles du projet de ré- 
forme monétalre. et a ouvert eusuite la discus- 
sion sur plusieurs amendements proposés rela- 
tivement k la question des banknotes. L’assem- 
blée a finí par se rallier k Tamendement que 
voici, déposé par M. Bartli (Baviére):

« Art. 17- Jusqu’k un terme k tixer par le 
chancelier de Tempire avec le conseutemeut du 
couseil fédéral, — mais qui ne devra pas dó- 
passer le 1" janvier 1875, — toutes les bank­
notes des différentes banques. en valeurs au- 
tres que celle de Tempire, devront étre reti- 
rées de la circulation. A partir de ce terme, il 
ne pourra étre émis que des banknotes eu va- 
leur de Tempire et au mínimum de 100 mares. 
Ces dispositions concernent aussi bien le pa- 
papier-monnaie de TEtat que les titres émis 
jusqn’á présent par diverses corporations. »

— Au dire d’uu télégramme de Berlín, 25, 
que publie la Ka¡nigsherger Zeitung, le chan­
celier de Tempire, avant de quitter la capitale 
de TAIlemague, aurait exprimé le désir que la 
discussion du projet de ioi sur la presse au 
Parleinent füt ajouruée jusqa’k son retoar de 
St-Pétersbourg.

— Des délégués de tous les partís politiques, 
— les ultraraontains exceptés, — au sein du 
Parleraent de Tempire, se sont mis d’accord 
sur le dépót d’un projet de Ioi ainsi cougu, 
concernant Tinstitutioii (Tiin département spé- 
cial des ebemins de fer pour toute TAlleraagne;

« Plaise au Parlement de Tempire de donner 
son consentement coustitutionnel au projet de 
loi suivant:

« § Pour Texercice des attributions de

i’empire d'AlIemague sur tes chemioa de fer, 
i l  est institué une autorité céntralo bous la dé- 
nominatíon de « département des chemios de 
fer de Tempire >• {Reichs-Eisenbahmmi). Lo 
département des ebemins de fer de Tempire a 
son siége k Berlín ; il se compose d’un prési- 
dent et du nombre de membres requis.

<§ 2. Le président et Ies membres du dépar­
tement des ebemins de fer de Tempire sont 
nummés par Tempt'reur. le-( employés subal­
ternes par le chancelier de Tempire.

«§ 3. Ledéparteraeut des chemias de fergéro 
ses affuires sous ia responsabilitó et d’aprés 
Ies instructioQS du chancelier de Tempire. II a 
droit, dans les limites de sa cúinpéteoce défiuie 
par la Constitution. d’exiger des administra- 
ticos respective  ̂ des explications sur teutee 
les institutions et mesures éraauant d'elles et 
de s’en iuformer directemeut «le temps k autre 
par des inspections spéciales. Le département 
dócréle les ordoiinauces nécessaires et prononce 
sur lê  pluint:-; ú lui suuuii:ei. Jujqu'á lapro- 
luulgatiou d'une loi de Tempire sur les ebe- 
luins de fer, ie département est revétu, k l’é 
gard des lign^ d’exploitation privée et en yuv 
de Tapplication des dispositions eu vigueiu, 
des attribatioDS dont jouissent toutes les au 
toriles d’iuspection et de surveillance des che 
mins de fer dans les divers Etats confédérAs 
Le cas échéant, les administrations de ebemins 
de fer de TEtat peuveut étre obligécs, daos la 
voie constitutionnelle art. 7 n® 3, art. 17 ei 
19 de la Constitution). k se conformer aux me­
sures et ordonnances édictées par le dóparte- 
ment.

«§4.Dos commissariats de chemius de fer de 
l’empire peuveot étre institués dans des locali- 
tés appropriées. Les coramissalres sont nom 
més par Tempereur et munis de pleins-pon- 
voirs et d’iustructioüs par le département des 
ebemins de fer.

«§ 5. Les stipulations du § 25 de la loi ró- 
glaut la po.sitiou légale des fonctionnaires de 
l’empírc, du 31 mars 1873, s’appliquent aussi 
au président et aux chefs de section du dépar­
tement des chemins de.fer. »

D aprés la Spenersdte Zeitung, plusieurs 
gouvGrnements allcmauds opposeraicut des 
difficultés k Tinstitution de ce départemeut, 
mais le projet serait approuvé par le chance­
lier de Tempire. et il y aurait tout espoir de 
le voir aboutir dans le conrs méme de la ses- 
sion actuelle.

— Le corps des négociauts de Berlín avait 
adressé au Farlement de Tempire une protes- 
tation contre certaines assertions émises sur 
son corapte par M. Lasker lors de son fameux 
discours sur los concessions de chemins de fer 
et sur la spéculation en général, A TouverturíJ 
de la séance du 25 du Parlement de Tempire, 
M. Lasker a donné des explicatious détaillées 
sur ces assertions et a déclaré catégoriquement 
n’avoir cu en vue spócialeraent ní la Bourse 
de Berlín, ni le corps des iiégociants de la 
capitale, mais bien ce que Ton entend aujour­
d’hui par Texpression générale de « la Bourse • 
et la spéculation daus le sens restreint du 
terme. II a reconuu qu’il n’était pas toujours 
facile daus la cbaleur de Tiiuprovisation d’étre 
aussi bref que possible et en méme temps de 
peser múrement tous ses termes, et il a concia 
en exprimant pour Tavenir Tespoir que Ton 
voudra bien toujours interpréter ses paroles 
dans le sens le plus favorable.

la dérobée le « docteur » aux joues roses, qui 
de son cété regardait non sans étonnenient son 
tablier de solé et son bonnet k la Fancbette. 
On sait, dit-elle, que madarae est d’une com­
plexión trés-délicate et d’une grande sensibi- 
lité ; et vous étes alié luí parler de Gérasime 
Ivanovitch sans la préparer le moins du monde, 
sans employer le moindre sandoute! (Ce qu’elle 
voulait signifier par Texpression frangaise 
sans iloutey qu’elle déclinait comme un raot 
russe, — persoune n’a pu le savoir.;. Quoi- 
qu’on ne puisse pas. k dire vrai, Tappeler son 
mari, pourtant on doit reconnattre qu’il n’est 
pas un étranger pour elle, et qo’il est son 
époux devant la loi, ajouta-t-elle avec une 
nuance de raillerie.

— Alors, de qui lui ai-je parlé ? De son 
époux devant la loi, et non pas d’un étranger!... 
répliqua Thomas Bogdanovitch. — Allez la 
tranquilliser, pan studiosus; tkebez qu’elle ne 
picure pas trop. la pauvre femme. Indiquez- 
Iiii un reméde; peut-étre n’aurez-vous pas be- 
soin de faire une ordonnance. Ailressez-vous k 
Bogomic, — nous avons des provisions de mé- 
decines dans la maison...

-- J’y vais, dit Tétudiant en se levant de sa 
chaise.

La servante sortit.
— Et de Ik, j ’irai k Sélistché! ajoula Louis 

Antonovitch.
— Pourquoi ? Pourquoi faire?
L’étudiant se préparait k partir le leude-

main pour K,et dans cette intentlon'; il avait 
déjk loué un juif-voiturier; maia Thomas Bog­
danovitch le snpplia de rester auprés du ma­
lade jusqu’k Tarrivée d'un docteur de la ville. 
11 fallait done avertir le juif pour éviter que 
celui-ci ne rédamkt la totalité de la somme 
coDvenue.

— D’ici k Sélistché il y a quatre verste?, 
vingt minutes en óquipage, dit Tétudiant. J’y 
vais, j ’arrangerai TaíTairc avec le juif, et je se- 
rai ici daus une heurc...

— Tres bien, córame vous voudroz! répon- 
dit Thomas Bogdanovitch. — Seulement reve- 
nez bien vite, et racontez au pane Jaue le mal- 
beur qui nous est arrivé; ditcs-loi de venir; 
il peut nous donner un bon conseil. et d’ail- 
leurs, quand on est plusieurs, on supporte 
mieux la peine.

— II voulait venir vous voir quand vos che- 
vaux sont arrivés. mais il a été retenu par un 
chef d’esradron qai venait lui acheíer de 
Tavoine.

— Quel chef d’escadron ? s’écria Galagal- 
Goldman est ici, chez Gérasime, k cdté de ma 
femme!... Vous Tavez vu voos-raéme !

— C'est uu autre. répondit i’étudianlt,,— 
celui du quatriéme escadron. qui est cantcalné 
k Jourassovka...

- Le barou! s’écria Galagaí en bon- 
dissant.

— Lui-mérae.
—• Alors je vous eu prie, pan studiosus, 

écrivez Tordonuance k Lioubow Pétrovna, et 
vite, vite, cuurez k Sélistché, afiu que le barou 
ne retourne pas chez lui, k Jourassovka ; dites- 
lui que le vieux Galagaí ne vent pas croire 
qu’il ne vienne pas k Bogdanovsk, et que, s’il 
ne vient pas maintenant, il ne verra peut-étre 
plus Gérasime, le pauvre malade qu’il a Ini- 
méme amené de K... avec le general; et je sai» 
qo’il aime ce malheureux...

— Oh! oui, s’écria Bulkenfress. (lui ne pul 
reteñir sa langue de vipóre, — le barón voo 
Felsen aime beaucoup toute la famille.

Thomas Bogdanovitch porta k ses yeux son 
foulard.

—Et je u’ai pas besoin de dire combien tout 
le monde Taime ic i! s’écria-t-il en brandlssant 
son fonlard d’un air décidé, comme pour ap- 
puyer ses paroles.

II passa sous son bras la main de Tétudiant 
et sortit avec Ini de la chambre.

Le musicien se leva. et. immobile, le suivit 
longtemps du regard.

— yieux Paillasse, va I dit-Ü enfln en jetont 
un cuup d’<eil k Oréty, et eu agitant son mon- 
cboir comme venait de le faire Thomas Bog­
danovitch.

Mon précepteur n’y put teoir et se mit i  
rire...

C’était ce qu’attendait Bulkenfress, évideut- 
ment; car il redressa sos lunettes d’un geste 
vainqucur, et sortit. Ce rire de Créty produislt 
sur moi une impression fort désagreable. Lui- 
méme s’apergut bien vite de ce qu’il y avait de 
déplacé dans cette approbatlou de TImpudenc» 
de Bulkenfress qn’il avait traitéc, quelque» 
hcorcB auparavant, du haut de son sentlment 
cbevalerosqne, — ot, regardant avec un pro#- 
fond mépris le musicien qui s’éloignail. il dit 
d’une voix assez forte: * Animal!» au mo- 
ment oü celui-ci frauebissait le senil. Puis il 
ramena d’une raaiu impatiente ses cheveax 
ébourriffés.

Je rn» hktai d'aller dan» la chambre do ma­
lade. {Áccntinuer.i

Ayuntamiento de Madrid
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FBU8BK. -  CBA.MBRE BES 3E10NEUR».
S éan o^  d u  Íi5  aviní.

Aa bañe des mioistres : MM. le comte de 
Boon, le comte d’IUenpliU. Léonhardt, Cam- 
pbaaseo, Falk.

Ordre du jour : discussion ea deuxidine lee* 
ture du projet de loi sur Uinstruction et rius* 
tallatioQ des ecclésíastiques.

L'article 1*' est conqu comme suit:
« Uu emplol ecclé'iastique daos uue des 

Cgllses ebrétienues ue peut étre confié qu'á un 
Allemand qui a fait ses ótudes préparatoires 
d’aprés les stipulations de la présente loi, et 
centre rinstallation dnquel le gonvernement 
royal ne souléve poinl d'objection. »

H. LE COMTE TOBE DE WABTENBODBa prO* 
^se de remplacer les mots < daos une des 
Eglises ebrétiennes « par ceox-cí : « daos 
TEglíse évangéliqnc et dans TEglise catholi- 
qne-romaine. »

M. LE COMTE KBA.4S0W voudrait qu’á Tcx- 
pression « un Allemand » on Bubstitoftt celle 
de : « un ressortissant do l’empire d’Allema- 
gne. • II désire eu outre que l’art, l "  reQOive 
le paragraphe additionnel soivant : « Les 
étrangers qui sont appelés á oecuper un emploi 
«cclésiastique sont teous de demander la natu- 
ralisation daos le délai de quatre semaines. Le 
ministre des cuites est aotorisé b prolooger ce 
terme en raison de circonstances particuliéres 
coDcernant chaqué cas spécial. >MM. DE RRASSOW 6t DE SBNFFT'FILSACH .
rentrant plutdt dans la discussion générale que 
se bornant á examiner Tart. l*L s’attachent de 
Douveau á déraontrer que les lois ecclésiasti- 
ques nniront plus k TEglÍRP évangéliqu»* qu’á 
l'Eglise catbolique.

M. j.AMBECK (Tborn) appuic le premier point 
á'e Taraendement Krassow. et dit que dans les 
provinces de Prusse et de Posen l’expression 
• un Allemand » pourrait avoir los conséquen- 
ces les plns f&cbenses.

M. LE D' FALK, mmistrc des calles, conteste 
Ití bien-fondé de ce scrupule et dit qu’il n’est 
pas question iln tormo usuol « Allemand * 
lians le seos le plus largo du luot. mais bien 
d’un terme teebniqae parfaitement défini et 
i'ientique é celui de ressortissant de Terapire 
AAlIemague. (juant au second point de rameii' 
dement iLrassow. le ministre le déclare inac- 
•vOptable, î ar la raison que i’indigénat alle­
mand ne peut étre acquis que d’aprés les dis- 
positions légales en vigueur. Enfin, pour ce qui 
v'oncerne ramendement York. >1. Falk le con- 
•Jdére comme n’ayant qu'une iraportance de 
f írme et il prie M. de York de ne pas ínsister.

M. DE KLEI.5T-R£T7,0\V appuio tOUS |PS amOO-
Jements. Selon luí, le luot « Allemand » en- 
Qloberait aussi les habitant.s alleraands dT!- 
lats étrangers. et il faut éviter. dit-íl. memo 
i’apparence injii'stüiée que l'erapíre spéculeraii 
« r  des aoquisitions territoriales.

L’orateur s’cn prend encuite au ministre des 
cuites et au présidont du consoil, anxquels il 
conteste le droit de moler, comme ils Tont fait 
á la Chambre des Députés, la personne du sou- 
Yerain dans les débats,

M. LE COMTE DK KOON. prósídent du conseil. 
[.«ürsque le ministre présente un projet de loi. 
ü est évident que le roí en approuve lés teu- 
danoes, et si le projet a été modifié par les dé- 
dsions de la Chambre des Uóputés, Sa Majesté 
est elle-mérae juge de l’opportunité ou de Tin- 
opportnnité de eos changements, bien que d’or- 
dinaire elle demando conseil au rainístére dans 
dea cas de ce genre. ües projets de loi du gou- 
vernement ne sont point des ballons d'essai 
qu’on lance tout eu disant qu’ils ne montent 
pas. L’assertion de mon collegue (M. Falk) 
dans l’autre Chambre a\ait été i>rovoquée par 
l’expression du doute que Sa Majesté n’ap- 
prouverait point les projets de loi. et ces 
bruits, que j ’ai qualitiés moi-méme de « tacli- 
qne pea chevaleresque » n'existaient pas seu- 
lement au dehors, mais dans la Chambre méme, 
bien que leurs anteurs eussent soin de ue pas 
les répandre ouvertement,M. LF. D' FALK confimio le fait qu’il avait été 
provoqué á. éinettre l’assertion dont il a’agit et 
il déclare que d’ailleurs il assume pleinement 
la responsabilité des projets de loi.

La discussion est cióse sur i’art.
Au vote, toas les amendements sont rejetés. 

Celui de M. de Krassow est reponssé, á l’appel 
nominal, par 88 voix contre 70, h la suite de 
quoi les art. 1". 2, et 3 sont adoptés saos mo- 
difications.

Ce résultat est considéré comme assurant le 
sort des lois ecclésiastiques á la Chambre des 
Seigneurs.

A propos de l’art. 4 stipulant que : « Pour 
occoper un emploi ecclésiastique, il faut avoir 
«ubi Texarneu de fin de cours á. un gymnase al­
lemand, étudié trois ans la théologie á une uni- 
versité allemaude de l’Etat, e( passé un exa- 
•wn scientifigue devant des examinateurs dfísi- 
ifnéspar VfJtat » — m. de krahsonv propose 
de snpprimer le passage souligné et de le rem- 
nlacer par un art. 4 a portant que TinstaUa- 
tiott des professeurs de théologie aux universi- 
térde l'Etat est soumise k la décisiou de Pau- 
lorité ecclésiastique compétente (consistoire, 
évéque).

M. LE COMTE KRABdOw développe soD amen- 
dement, qui est appuyé par mm. le comte de
BBQHL el LE COMTE ZÜR LIPPE.

Ce demier orateur ayant dit que pour loi 
les lois ecclésiastiques n’étaient qu’une « col- 
lection d’instruments de torture », il provoque 
rhilarité de la Chambre et s’attire une vive ré- 
ponse de m. falk, lequel, aprés avoir démontré 
combien la boutade du préopiuant était hors 
de saison, conclut en disant que l'opposítion 
achamée qo’on fait aux projets de loi prouve 
bien que les mesures proposées par le gouver- 
nement touchent le vif de la question. Le mi­
nistre des cuites recommande le rejet de l’a- 
mendement Krassow. et implicitement celui du 
Qouvel art. 4 a.

Appelée á se prononcer, la Chambre repousse 
en effet Tamenderneut et adopte ensuite sans 
modificatioDS les art. 5. 6 et 7 du projet 
de loi.

La suite de ia discussion est ajoumée k sa- 
medi.

IBBATUM.— La National-Zeitung, k laquelle 
ttous BvioDS empronté hier le compte-rendu de 
la séauce da 24 avril de la Chambre des Sei- 
gneors, rectifíe, dans son nnméro du lende- 
main, un passago du discours de M. le prince 
de Bismarek. Répondaut k M. de Kleist- 
Retxaw, le miulstre des afiaires étrangéres n’a 
pas d it : « G’est le mouton qui se sépare du 
btf ger » das Sckaf vom Schüfer), mais bien : 
« Cest le crustacé qui se détache de la cara- 
pace 4 ¿as SchaoWiisr «om Schift.)

Notons en ontre qu’une ponctuation défec- 
taeuie a altéré le sens d’un autre passage do 
fiotre traduction de ce méme coinpte-ren- 
du. Page r*. col. 4, ligne 30 d’en haut, il 
faut lire : « elles (les lois ecclésiastiques) por- 
tent atteinte k l’autorité épiscopale du souve- 
rain, cette conquéte de la réformation; ménent 
k l’organisation. etc., etc. *

troubles du 21 avril, sont repartís le 25 pour 
leurs cantonnements respeetifs.

Les brassenrs ont consentí a vendre la 
biére aux ancieus prix. — tout en déclarant 
que jamais élévatlon du prix d’une denrée n’a- 
vait été mieux mofivée que cette fois-cÍ.

Le nombre total des établissements démoUs 
est de 18.

Les arrestatioDS continuaient á la date du 
25. Un iudividu saisí dans le Roderwttldchen, 
prés Francfort, a crié ; « Vive la commune! * 
pendant qu’on le conduisait au poste.

(Frankfurter Journal.)

A atrlelae-lloiB vrle-
Une dépéche de Tienne, 25 avril, annonce 

que le ministre de la guerre, barón de Knhn, 
ainsi que les généraux Mollinary, Jobu. Rodich, 
et Koller ont été nommés feldzeugmestres, et 
les généraux-majors Gallina. comte Thuru. 
córate Auersperg et comte Potting -  lieute- 
nauts-fcldmaréchanx Le colonel Beck, chef de 
la chancellerie militaire, a été promu au grade 
de général-mojor.

— Le budget ordiuaire des dépenses de la 
marine, tel qu’íl a été voté par la Délégatiou 
hongroise ponr l’exercice 1874, s’éléve k 
8,455,740 fioriiis au lieu des 8,735,740 florins 
demandés. Pour le budget extraordinaire ont 
été votés 2.069.270 fl. (au lieu de 3,824.500). 
Le total des réductionsfaites par la Délégation 
s’éléve k 2.035,380 fl.

-- Le 21 avril est arrivée á Pestb. par le 
batean de grande vitesse. une partie du trésor 
impérial ottoman, destiné k rexposition uni- 
vPr.Relle de Vienn», ainsi que d’autres objets 
envoyés par l’Orient. Tout cet envoi, confié é. 
la garde d’un trésorier impérial et d’un officier 
fiupérieur de l'état-major, représente une va- 
leur de 117 millions, et sera ohargé h bord du 
bateau k vapeur la Di-ate, qui u’aura jamais 
porté une aussi précieuse rargaison.

— A la date lii 25 avril, la municipalité de 
Vienno u’était pas encere parvenue k apaiser 
le coüflit provoqué par les exigences des co- 
ebers de fiaere et Ton s'attendait de plus en 
plus k l’explosion d’mie gréve pour l’onverture 
de Texposiliun.

— Un Service fúnebre k la inémoire de Cer- 
\ antes a eu lieu k Vienne le 24 avril, jour au- 
niversaire de la raort du célébre écrivain espa- 
gnol. Le ministre d’Espagoe, Don Edouard As- 
querino, et piusieurs autres Kspagnols de dis- 
tíQctioii assistaient h ce Service fimébre.

{Corres/xmdiince genérale. .

x o l v í ;l i .es d e  i/> .x i ’Os i t i o n . — Yoici les d is -  
posítions principales du prograramo de l’ouver- 
ture .solennelle de l’exposition universelle, qui 
aura lieu jeudi prochaiii, mai:

■* S. .M, l’empereur ouvrira rexposition k 
midi dans le palais de rimlustrie. eu présence 
do S. M. rirapératrice. de toas les inembres 
de la famille impériale et des autres assUtants 
appelé.s k prsudre part á. cette solennité : Les 
invités et les exposant-s qui en expriraeront le 
désir. Ceux qui désireront assister k la céré- 
inonie se réumront dans la rotonde du palais 
de l’industrie entre 9 et 11 heures. Plus tard 
Üs ne seraient plus admis. La cour déposera 
le deuíl á cette occasion. Le ministre da com- 
merce se rendra dans le pavillon de la cour 
pour invlter Tempereur á entrer dans la ro­
tonde.

« Au moraeut oü Leurs Majestés quitteront le 
pavillon de la cour, Ies mnsiques militaires 
rangées dans le pare joueront I’hymne natio- 
u.al et l’oQ tirera les preraiers coops de canon.

< Au portail méridional, l’empereur et Timpé- 
ratrice seront rê us par les archiducs, les vice- 
présidents de la commission impériale et le di- 
recteur général, et l’on jouera de nouveau 
l’bymne national. S. A. I. l’archiduc-protecteur 
de l’expositiou remettra á Tempereur, auquel 
il adressera une courte allocution, un mémoire 
üontenant I’historiqae de l’exposition et le ca­
talogue général.

« Sa Majesté repondrá á l’allocution et décla- 
rera l’exposition ouverte.

« Le président du ministére remerciera Sa 
Majesté d’avoir bien voulu contriboer au suc- 
cés de rexposition.

Le bourgmestre de Vienne joindra ses re- 
mercíments, et ceux de la capitalc, á ceux du 
président du ministére.

« Les sociétés chórales exécuteront une cán­
tale de Heendl.

< Cependant les commissaires des pays étrao- 
gers se rendront auprés de leur expositions 
respectives dans le palais de l’industrie.

«La cántate terminée. Leurs Majestés quitte­
ront la rotonde pour faire une promenade daos 
le palais de rindustrie.

« Le souverain et les membres de la famille 
impériale reviendront pour la troisiérae fois 
dans la rotonde. puis retoumeront au pavillon 
de la cour.

« La ti’oisiéme et derniére salve d’artillerie 
retentira et les eéréraouies de l’ouverture se- 
ront terminées. >

F m iaec.

D’aprés une dépécbe de Berlín. 25 avril, le 
président do conseil des mimstres. sur la pro- 
position dn ministre de la justice, a ordonné 
l’ouverture d'une cuquéte disciplinaire for- 
melle contre M. de Wagsuc-r et a chargé M. le 
procureur royal Luck de rédigerl’acte d’accn- 

(Kcenigsb^ger Zeitung.)
deux bataillons wrivéa de Wiesbade 

•t de Hombottrg á Francfoit. k la suite dea

Bien que la iutte électorale soit termi- 
üée á París, le télégraphe nous en ayant 
fait connaltre le résultat, il ne sera pas 
sans intérét de se rendre coinpte des ef- 
forts que les partís ont tentés jusqu’au 
dernier mouieut, soit pour s’assurer la vic- 
toire, soit pour mettre sur pied tous leurs 
fidéles, lors méme que la défaite ne pou- 
vait étre douteuse. C’est dans cette der­
niére catégorie qu'il faut ranger l’appel 
suivant, adressé par le comité conserva- 
teur aux électeurs de París, au sujetde 
la candidature du colonel Stoffel:

Le comité electoral conservateur vieiit de 
recevoir du colonel Stoffel la lettre suivante:
« A messieurs les tHendnr.i du vomite con- 

servatour.
« Messieors.

< Vous me demanden si je fais une profes- 
sion de foi.

• Non.
« Jo charge raes trente-cinq années d’un 

loyal Service militaire de parler pour moi aux 
électeurs. Elles seront, je Vespére, un gage 
suffisant pour eux de Tespril de discipline et 
dedevoirque j ’apporterai dans I’exercice de 
mon raandat de député.

« Né á París, je serai fier de représenter la 
partie honnéte et laborieose de la grande ville 
qui ne retronvera sa prospérité que dans le ré- 
tablisseraent absolu de la sécurité morale et 
matérielle.

« Député de París, je consacrerai tous mes 
efforts et tóate mon intelligence maintenir 
l’ordrc dans la rué et á rappeler le calme dans 
les esprits. Je sais soldat, je parle en soldat, 
j ’agirai en soldat. « Colonel stoffel. »

« Electeui's,
«La lettre du colonel Stoffel vaut mieux que 

la plus éclatantc professiou de foi; nous vous 
la donnons comme la parole d’uu bomme d’hon- 
nenr.

« A ia candidature si uette du colonel Stof­
fel, OD oppose la candidature équivoque de 
M. de Rémusat, dont les défenseurs s’adres- 
sent k la fois aux radicaux et aux conserva- 
teurs.

< Aux uns et aux autres ils font des pro- 
meases contradictoires. Que de déceptions et 
de mensonges se préparent!

« Cunservateurs, vous lu; viuJrez pas courir 
la chance que votre confiance soit trahie. et 
vous voterez pour uu candidat inca pable de 
pactiser avec les gens de désordre,

Au moment snrtout oü Ton va discuter la 
réorganisation de Tarmée. vous ferez appel 
aux lumiéres de ce loyal suldat, qui a donné. á 
des heures critiques, trop de preuves de vigi- 
lance et de fermeté, pour que vous ne soyez 
pas certains de le trouver toujours comme une 
barrriére vivante entre vous et l’anarchie.

« Le comité électoral conservateur. »
Le comité de la salle Herz vient d’adres- 

ser la circulaire suivante anx électeurs de la 
Seine :

París, le 22 avril 1873.
« Electeurs,

« Au oom de M. Barodet ii fallait opposér 
uu nom qui pút ráuDÍr les voix de tous les coii- 
servateurs.

« C’était un devoir.
« Le gouverneraent a préféré recherebe-r uu 

succés personuel k Taide d’une candidatura of- 
ficielle. Pour une satisfactiou douteuse d'a- 
mour-propre gouvernemental, il a sacrifié les 
intéréts de la cause de l’ordre.

« 11 a opposé M. de llémusat k M. Barodet: 
la candidature officielle républicaine á la can­
didature républicaine du mandat ímpératif.

* Nous, nous venons vous présenter la can­
didature franchement indépendante et éner- 
giquement conservatric '̂ Je M. le colonel 
Stoffel.

« Electeurs conser\atenra.
« Laissez M. de liémusat et M. Barodet se 

partager les voix républicaines, et, pnisque le 
gouverneraent n’a pas voulu cimenter votre 
unión en s’appuyant sur vous. affirmez votre 
accord par un vote indépendaut.

« Le colonel Stoffel doit nous rullier tous. 
Son nom signifie : patriotismo, clairvnynnce et 
ferraeté.

« C’est lui qui, ayant prévu nos reve rs, a eu 
la franchise et le courage de les prédir*».

« Aujourd’hui, en nous pcrmetiaut de faire 
appel á vos suffrages. il rend k «on pays le Ser­
vice de l'avertir eucore.

- Le colonel Stoffel a accepté le mandat que 
nous lui avons offert; il reraplit sou devoir de 
citoyen ; électeurs con^ervateurs. vous innia- 
tenant de faire le vOtre.

« Pour le comité électoral couservalour.
« Le président: la rochefoucauld, 

DUO IH’ B18ACCIA.
« Le vice-président: Vice - arairal

i’ HOPART. »
On sait que le comité de la salle Herz est 

actuellement composé de la maniére sui­
vante :

Les jouruaux le Guulols, {'Union, la Frunce 
nouvelle. le Monde, V Unirers. VOrdre, le Pays, 
la Gaĵ etlc de France.

MM. de La Rochefoucauld, duc de Bi- 
saccia, vice-amiral Chopart, Henri 
Chevreau, Binder, conseiller munici­
pal ; de Mory. secrétaire du cercle 
franjáis; Dufour, négociant; le colo­
nel Stoffel, Boconrt. Laohaud.

M. Carnot pére. président du comité ré- 
publicain qui souíient la candiilature Rémusat. 
a regu la lettre suivante ;

« Mon cher ami.
« Des scrupules. qu’ont respectes nos col- 

légues de la gauche républicaiiie, m’ont em­
piché, étant maire, de faire partie de votre 
comité et de signer votre manifesté. Mais le 
motif de puré convenance qui a déterminé ma 
reserve ne peut me dispenser de prendre ma 
part de responsabilité dans une démonstratiou 
oü malbeureusement se trouvent divisées l̂ s 
foi'ces républicaines.

< Ce qui me confond, c’est que cette démons- 
tration ue soit pas uuauime.

< Au premier jour, quaud la grande nou­
velle de la libératioii anticipéc du territoire fit 
surgir la candidature de M. de Rémusat, tout 
donnait lieu d’espérer une sorte d’acclamation 
patriotique.

« Quelle fortune inappréciable pour la dé- 
raocratie parisienne: s’affirmer tout entiére, 
unie, compacte, sur un nom en qui venaient 
s’identifíer la cause nationale et la cause répu- 
blicaine ! Ce nom, déjá l’une des gloires les 
plus purés, ne représente-t-il pas devant l’Eu- 
rope le génie frangais dans ce qu’il a de plus 
élevé ? Ne représente-t-il pas devant les génc- 
rations nouvelles l’esprit moderne, l’esprit de 
réparation, de justice, de liberté et de progrés. 
avec la modération et la mesure qui caractéri- 
sent l’impérissable bou sens franjáis ? Et le 
nom, n’est-il pas cher entre tous, au grand pa­
trióte en qui le pays a mis sa confiance? Oui, 
voilk ce que signifie le nom de M. de Rémusat 
et ce que doit signifier notre vote : La patrie 
relevée, et relevée dans la république; un 
horamage éclatant et un encouragement k M. 
Tbiers, qui saura de quel cóté il doit chercher 
sou point d’appui et sa forcé.

« En quoi la regrettable affaire de Lyon 
changerait-elle la situation et nous comm.'tn- 
derait-elle une autre politique ?

« On parle d’avertissement k douner? A ver­
tir ainsi, c’est amoindrir et ébranler ce qu'on 
voudrait afferrair. Nos adversaires ue s’y trora- 
pent point. Ne voyez-vous pas le sourire sur 
leurs lévres? Les avertissements, nous les 
avons donnés par nos votes parlementaires, 
tontee les fois qu’un principe essentíel nous 
semblait menacé: ui nos collégues de la gau­
che ni moi n’avons manqué k ce devoir dans 
la question lyonnaise.

< Mais, aujourd’hui, »u intérét supérieur nous 
domine : ne pas nous diviscr au moment d’at- 
teiudre le but. Quand les ennemis de la répu- 
blique se rapprochent pour tenter uu effort 
supréme, serrons nos rangs autour du prési- 
dent de la république. L’ami de M. Thiers nous 
y convie en livrant son nom et offrant sou con- 
cours k la dómocratie parisienne. Ce scrait une 
faute grave de ne pas répoudre á cct appel.

« Ces raisons péremptoires, les partisans do 
la candidature de M. de Rémusat les ont viugt 
fois mises en lumiére. J’en voudrais présenter 
une autre, non moíns décisive, k ceux que 
próoccupe le passé de notre éraiuent auxi- 
liaire.

« M. de Rémusat n’est pas sculemeut une 
puíEsante intelligence. II posséde á un degré 
rare cette liberté de l’esprit, cette indépen- 
dauce souveraine, dégagée de toute préven- 
tioD et de tout préjugé, qui pése et juge cha­
qué chose dans sou ordre, saísit les conditions 
logiques des régimes divers et sait en déduire 
les conséquences légitimes.

« Qu’oq ne craigne done pas qu’eu acceptant 
la république il u’en accepte que la lettre. II 
sait que la république est la Forme défiuitive 
de la démocratie, et que la république frangaise 
doit étre la consommation, dans la paix et la 
liberté, de l’oeuvTe émancipatrice de 89. Ce 
n’est pas lui qui, sous prétexte de conserva- 
tioQ, croira que, pour rendre la république 
viable, ü faut lui douner des béquilles mouar 
chiques. Celui qui a su eomprendre que la ré­
publique, expressioii derniére du principo de 
Ib souvcraineté uationale. implique riutégrité 
du suffrage universel, aura k coeur de créer des 
institutioüs conformes k l’esprit de ce régime.

* II est d’ailleors naturel de supposcr que 
des luonarchiKtes lui sembicront peu propres X 
accomplir cette teuvre et k la rendre féconde 
pour la prospérité et ia grandeur de la France.

< Votre dévoué collégue.
« ARNAüü (de l’Ariége), 
Député de la Seine. *

j£.Cainyt,;;dépm^ deSeipe-et-Üise,» adressé

la lettre suivante á M. A. Bertraud. rédacteur 
de V Union démocratigue de Versailles :

« Mon cher Monsienr.
« J'avais promis de répoudre k vos ques- 

tiODS sur la campagne électorale que nous en- 
treprenons; mais elle absorbe tout mon temps. 
Je Yois d'aiileurs que vous étes bien tenu au 
courant. et vous touchez. selon mol. la note 
juste.

« Patrióles, nous ue pouvüus ríen faire de 
plus significatif que d’envoyer i  l’Assemblée 
Nationale le ministre qui vient de travailler si 
heureusement a la libération ilu territoire.

Républicains. nous ne pouvons voter que 
pour un candidat qui affirme le suffrage uni- 
versel et qui le rogarde comme la base indis­
pensable des institutions fiitures.

« La loyale déclaration de M. de Rémusat 
ne laisse rien á désirer á cet égard. et ses re- 
lations d’amitió avec le président de la répu­
blique nous assurent qu’il ne parle pas en son 
nom seul.

« Nos amis politiques ont plus d’une fois 
appuyé le gonvernement actuol. quoiquHl ne 
suivít pí*9 une nuarche assez conforme aux in- 
lércts républicains. Us l'appuieront cette fois 
parce gui! fait un pas décisif sur leur terraiu.

« Im candidature de M. ile Rémusat n’est 
douc pas seulemeot honorable pour ceux qui 
la soutiennent; elle est émluemment politique. 
Triompbera-t-cUe des aveuglements ? Je l’i- 
gnore; mais. dút-elle échouer, qu’elle ue de- 
meurerait pas sans fruit pour l’avenír de la 
républiqne.

«Agréez. etc. ' carnot.»

M. le vicomte de La Guéronniére vient 
d’adresser la dépéche suivante aux di- 
recteurs des deux journaux de Limoges, 
le Courrier du Centre et la Discussion :

Varis, 24 avrU.
« Apres le.s Communications qui m’avaient 

été faites par piusieurs de mes compatriotes. 
je devais supposer q.ie nm candidature dans 
la Ilaute-Vienne pouvait représenter i’accord 
de toutes les forces du partí de l’ordre. — 
Dans ces conditions je l’aurais acceptée comme 
un grand devoir, Maisj’y ai spontanément re- 
noncé en apprenaut les efforts et les abus d’in- 
íluence qui ont pour but de la changer en une 
candidature de discuide.

« Convaincu que daos la sitnation grave 
oü se trouve mon pays. il u’y a d’autre moyeu 
de salut que l’union des conservateurs libé- 
raux, je décline toute responsabilité dans les 
cODÍiits de prétention qui pourraient le diviser, 
et je snis heureux de rester dans rindépen- 
dance de ma vie d’étude et de íravail.

« LA tíCKlJONNlKlíi;.
Le tableau des recettes du prémier trimes­

tre de l’annóe courante est tres satisfaisant, dit 
le Temps. Certains impóts laissent sans doute 
k désirer, mais, en somme, les recouvrements 
ont dépassé les prévisions de lü millions et 
demi, et méme de 12 millions, si l’ou compte 
les 3 0/0 sur les valeurs mobiliéres ; et si ce 
monvement continué, nous évitorons les em- 
baras d’un déficit.

Certainement le trimestre est une póriode 
trop courte pour en conclure les resultáis de 
rannée; mais en exarainant de prés le tableau 
que nous avons sous les yeux. nous sommes 
tres portés k croire que l’espoir ne sera pas 
dé^u: et voici nos raisons.

íiG revenu du premier trimestre de 1873 
doit étre comparé, d’une part, au produit de la 
période correspondante de 1872, et, de l’autre, 
aux évaluations bndgétaircs. Nous avons déjk 
dit que les évaluations budgétaires ont été dé- 
passées de 10 millions 1,'2 ; or, le pro­
duit des troi.s premiers mois de 1872 est dé­
passé de 65 millions. De plus, et ce point nous 
semblo significatif, les anciens impóts n’ont 
fourni qu’une augmentation de 13 millions sur 
304 (317 contre 304), tandi.'í que les nouveaux 
se sont accru d>' 42 millions sur 69 (111 con­
tre 69/, ce qui est une proportion bien autre- 
ment forte.

Restons, pour les résultats d’ensemble, sur 
cette irapression favorable, et passons en re- 
vue les principaux árdeles da tableau. Les 
droits d’enregistrement et de timbre, les doua- 
nes, le sucre indigéne, le tabac et quelques 
impóts moins importants, ont produit ensemble 
un excédant de 32 millions; les sucres colo- 
niaux et étrangers, les boissons, les allumet- 
tes, les chemins de fer, le.s poudres et les pos­
tes présentent une moins-value de 21 millions 
et demi, qu’on doit défalquer des 32 millions 
pour connaítre l’excédant réel des recouvre- 
ments sur les évaluations.

Parmi les impóts qui foirnissent un surplus, 
l’enregistremeut et le timbre sont soumis k des 
Huctualioüs assez faibles; l’accroissement peut 
doi.c étre considéré comme acqais. Les droits 
de douane sont susceptibles d'accroissement. 
mais peut-étre pas de beaucoup. car au-delk 
d’une certaine limite, les droits d’entrée res- 
treignent la consommation; peu importe alors 
que ces droits soient qualifiés de « fiscaux » 
ou de « protecteurs. > Quant au tabac, les fu- 
raeurs. qui semblent avoir boudé un peu. se 
réconcilient avec le.s nouveaux prix et ont re- 
pris leurs habitudes, et si la régie voulait un 
pen améliorer ses procédés, la consommation 
augmenterait encore.

Reste le sucre indigéne. Cette taxe a des 
aliares capricieuses; elle dépend littéralement 
de la pluie et du beau temp.s. Toutefois, si le 
sucre de betterave a produit 8 millions eu plus, 
le sucre de canne a donné 5 millions 1/2 eu 
moins. Quelquefois les deux sucres jouent pour 
le fisc le róie des deux plateaux de la balance, 
ruñe monte quand l’autre descend; mais ponr 
le public, les droits sont d’un poids cgalement 
lourd dans les deux cas.

J/impót sur les boissous a produit pros de 
7 millions de moins qu’on nc l’cspérait (74 
millions au liou de 81). Si ce fail indique sim- 
plemcnt une diininution correspondante dans 
la consommation do l’alcool, nous en accep- 
ton‘; ranguro avec joio; nous u’en devons pas 
moins constater une fois de plus Vinfluence de 
l’impót sur les consommations, car il est des 
consommatíons qu’on ne doit pas cntraver.

Telle est. par cxemple, celle des timbres- 
poste. I-a pensée d’élever le prix du port des 
lettres a été malheureuse sous tous les rap- 
ports. On s’est imaginé qu’il s’agissait d’«w sou, 
et qu’est-cc qu’un sou? On a oublié que ces 
5 centimes sont dans un cas (le plus fréquent) 
un accroissement de dépemse de 50 0/0, et 
dans l'autre de 25 0/0, d’ane dépense assez 
importante qui n’est pas toujours obligée. Ou 
écrit positíveracnt moins, et c’est Ik un mal 
évident. II aurait mieux valu imagiuer un au- 
tre impót. Nous regrettons, soit dit en pas- 
sant, que radministration des postes n’ait pas 
fait connaitre séparément le montaut du pro- 
dnit de ia vante des caries postales. C’est un 
reuseigneroent indispensable.

Les contributions directes ont rapporté, 
comme toujours, plus que les 12'* échus; seule- 
ment la pbrasc rclative aux frais de poursuite 
manque de clarté; elle semiíle indiquer que les 
fi*ais de poursuite se rapportent aux douziéraes 
du premier trimestre de l’anuée, ce qui ne sau- 
rait étre. Enfin, quant k l’irapót sur Ies valeurs 
mobiliéres, ce n’est qu'k la fin do l'année que 
noosenconnaítrons véritablement les résultats.

Le inavéchal Bazaiue est tres souffraat 
depuis le 23. 11 est atteiul d’uue brouebite

aigué- 11 a dü prendre le Ht. et le Uocteur 
a consigné sa porte. (Constitutionnel.)

On écrit d’Alger au Temps, le 16 avril :
« Arrivé hier soir a Alger. j’y apprends une 

nouvelle qu’ón va exploiter k París. Dans la 
province d’Orau. Si Slimau, de la famille des 
Oulad-Sidi-Cbíkb. qui avait été dépouillé du 
commandement des Amian. au sud de Sibdon. 
et qui était interné dans le Tell. s’est enfui 
avec ses cavaliers. 11 parait qu’on est k sa 
poursuite. Je aerai demam soir k Oran, et de 
Ik j ’irai k Tlemcen, pour tirer au clair cette 
affaire. Vous savez que la province d’Oran est 
la seule qui ne se soit pas insurgée en 1871. 
Pourquoi et comment ? je vous le dirai quel- 
que jour. Mais cette tranqnillité dans l’ouest 
de l’Algérie ne ravissait pas tout le monde.

« Une insurrection daña la province d’Oran, 
aprés les insurrections panielles des provinces 
de Constantine et d’Alger. aurait complété la 
démoDStration, k l’usage des badauds, de la né- 
cessité d’un gouvernement militaire en Algé- 
rie. Je m nttends done k ce qu’on fasse grand 
bruit k París du petit fait queje vous aunouce. 
11 sera exploité habilement. Mais je serai de- 
main k Oran, et de ik k Tlemceu, et partout oü 
il sera utile d'aller pour savoir la vérité et 
vous l’écrire. fni atteudant. je vais vous expo- 
ser la situntion.

« Vous vous rappelez peut-étre qu’en 1864 
une tribu de marabouts du Sahara oranais, la 
tribu des Oulad-Sidi Chlkh, se souleva contre 
nous, et que le premier acte de l’insurrection 
fut la destruction de la colonne du lieutenant- 
colonel Beauprétre. Au dire de piusieurs colons 
de la province. cette insurrection fut en partie 
motivée par les violences militaires, A Liaret 
et k Géryville, la tribu des Oulad Sidi-Chlkli a 
pour chefs les deseendants du plus grand saint 
du Sahara. Sidi-Ch!kh,

« Cette famille possédait le pouvoir spiri* 
tuel; le colonel Durrieux et le général Randon 
firent la faute, en 1853. de lui donner le pou- 
Yoir temporel. Son chef, qui est le plus grand 
personnago du Sud, se transforma eu un fonc- 
tionnaire franjáis, placé, comme un sous-offi- 
cier. sous les ordres des capitaines qui com- 
mandaient k Géryville. (’-ette situation amena 
des froissements, des discussions. des insultes, 
et, en fin de compte. une insurrectiou qui eut 
son üoutre-coup dans le Tell, et détermina di­
vers soulévements dans les trois provinces.

« La guerre était depuis longtemps termi­
née dans le Tell quand les Oulad-Sidi-Chtkh la 
continuaient encore dans le Sahara. Chassés 
par nous de leur pays et refugies dans le Ma­
ree ou dans le Touat, ils faisaient de temps k 
autre des retours offensifs. Ce fut dans une de 
ces incarsíons qu’ils furent battus eu 1868, 
prés de Laghouat, par le colonel de Sonis, pen­
dant que Si Slimau. celui qui vient de se sau- 
ver, opérait sur leurs tentes, restées dans le 
Maroc, une razzia qui a fait sa fortune poli­
tique.

< Si Sliraan appartient k une autre branche 
des Oulad'Sidi-Cblkh. Dans son enfance, il 
nous avait été donné en otage. et il grandit au 
milieu des Franíais. « C’est notre enfant, me 
dísait k la fin de 1870 uji négo iant d’Oran; je 
l’ai élevé. > Et quand je luí demandáis s’il fal­
lait se fier k ce jeune homme. il me répuudait 
par uu sourire. D’autres avaient eu plus de 
confiance, et, contre les Oulad-Sidi-Ch!kh ré- 
voltés, ils lancérent un horame de leur sang. 
Si Slimau.

« Son debut fut un coup do maitre. l’endant 
que ses oousins marcUaient sur Laghouat et le 
Djebel Ainour. il marcha sur leurs tentes, res­
tées au Maroc. On le laissa arriver sans dé- 
fiance, en sa qualilé de parout, et ü en proíila 
ponr opérer sur sa famille une razzia maguifi- 
que. II parait méme que les femmes furent in- 
sultées; les Arabes, qui lui auraient pardonné 
sa perfidie, nc lui parJonneront jamais cela.

« On le iiomma, en récorapense, caid des 
Hamian, et il prit part. eu cette qualité, á l’ex- 
pédition du général Wimpfen dans le Maroc, 
en avril 1870. On l’accusc de s’étre alors ap- 
proprié une partie des foiids alloués k ia tribu 
qu’il commandait- Pendant la guerre de Prusse, 
on laissa tomber dans I’eau cette accusation 
par prudence. Nous étions alors en équilibre 
sur la lame d’un couteau, et i) fallait éviter 
tout mouvement, sous peine de chavirer. De- 
pnis lors, il a été d’abord destitué avec tous 
les honneurs de la guerre ; il conservait son 
beau traitement. Ensuite on l’a interné. Cette 
position lui allait peu ; c’est pourquoi íl s’est 
insurgé.

« En somme, le personnage est peu dange- 
reux. S’il tombait entre les raains de ses cou- 
sins au Touat. au Maroc ou dans le Sahara 
oranais, cenx-ci se feraient un plaisir de lui 
couper le cou. Lorsque le gouvernement a né- 
gocié en 1871 avec les Oulad-Sidi-Chlkh, ceux- 
ci offraient de se soumetlre, mais ils mettaient 
pour condition qu’on leur permettrait de faire 
la guerre k leur cousin et de le détruire. Si 
Slimann n’a pas non plus k compter sur ses 
anciens administres, les Amian, qui le détes- 
tent,

« Les Oulad-Sidi'Chikh sont une puissance 
religieuse et politique avec laquelle il faut 
compter; mais Si-Slimaii u’a aucune forcé per- 
sonnelle; il est une création de Tautorité mi­
litaire, une puissance artificielle et qui man­
que de base. 11 y a done k chercher maintenant, 
non point quel mal il i>eut nous faire par lui- 
méme. mais quel parti ou va tirer de sa fuitc, 
soit pour faire croire en France á un danger 
qui u’existe pas, soit peur créer ce danger et 
ensuite pour I’exploiter. C’est ce que je compte 
étudier sur place. »

— Une importante capture a été opérée der- 
niérement au Havre, dans Paprés-raidi, par 
deux detectives (pólice anglaisf») assistés d’un 
gendarme.

Les circonstances de cette capture sout as- 
se» curieuses. Trois Anglais, d’une tenue irré- 
prochable, avaient i»ris place dans nn des ómni­
bus de la ligne da Musée a la Barriére-d’Or. 
et revenaient en ville; mais leur présence y 
avait été signaléc, ct, sur uu sigue, >’omnibus 
s’arréta sur la Ohaussée devant le café Félix,

Aussitót, Ies detectives s’élancércnt dans le 
véhicule, et, pendant que le gendarme demeu- 
rait sur la Ohaussée pour parer au besoin toute 
tentative d’évasiou, mettaient Ies menottes 
k cesindividus, qui ont aussitót ótécoeduits eu 
lien sür.

Cette arrestation a été opérée san.s résis- 
tance, et, aprés quelques secondes, romnibus 
a continué sa route.

— Le hilan hebdomadaire de la Banque de 
France constate Ies résultats suivants k la 
date du 24 avril:

Augmentation: Sur le compte du trésor, 
17,0ü0,0o0 defer. Diminution: Sur l’en- 
caisse, 250,000 franca; sur le portefeuille,
2.250.000 franes; sur les avances (lingots),
750.000 fr.; sur la circuiation des billets,
13.000. 000 de fr.; sur les comptes courants.
6.000. 000 de fr.

C>r »Bde-Brc*«9n« •
«HAMBRE DES C0MHUNR8.

Séance du avril.

NEoKOLOniE. - On annonce la murt de M. 
iloulin, député du Puy-de-Dóme. M. Moulin 
était président de la commisdon de décentra- 
lisatiou.

Cette raort porte k trois le nombre des 
siéges vacants k l’Assemblée Nationale, — 
Guadeloupe, Loire, Puy-de-Dóme, en dehors 
des départements actuellement convoqués

M. EAsTwicK appelle l’attention de la Cham­
bre sur l’état des affaires dans l’Asie céntrale, 
et demande communic.vtion des documents re- 
latifs aux roissioDs de kí. Thomson et de Ra- 
jib-Ali k Khiva. et k Temploi d'officiers au- 
glais en Perse en 1862 et 1863. Dans une lon- 
gue et mioutieuse narratiou historique i’ora- 
teur retrace les relations de la Russie avec l’A­
sie céntrale depuis le temps des Mongols jus- 
qu’au moment actuel. l̂ a conclusión qu’il en 
tire est qne, en dépit de toutes les protesta- 
tions, la. Russie n’a pas l’intention d’arréter su 
marche Progressive; mais il u’en ressentiru 
pas d’alarmes si elle reucontre senlement de lu 
part de i’Angleterre de la fermeté et de la 
franchise.

II regrette Ies récentes négociatious; il 
croit absolnment inútiles, et dirigées k I’en- 
contre de leur but. Le Foreign-Office, soutient- 
il, est absolument incapable de traiter des qut-. 
tions qui affectent exclusivement ITnde. Entf.í 
autres méthodes pour faire face aux progrés de 
la Russie il recommande que TAngleterre bh 
rende complétement forte k Peshawur. qu’elle 
oceupe Quettah, et qu’elle veille soignensement 
k ses alliances avec le Kacbgar et la Perse. 
Par dessus tout, il ne devrait point y avoir de 
mystére sur la marche qu’elle a l’iutention de 
suivre.

siR o. wiNOFiELD est d’opioion que, dans l'iu- 
térét de la civilisation, rabsorptioD des khanats 
par la Russie est désirable, et qu’elle ne la pla­
cera pas dans une position plus menagante vis- 
á-vis de la Perse et de l’Inde. II est d’accord 
avec M. Eastwick pour désapprouver les ré­
centes négociations. parce qu’elles ont placé 
TAngleterre dans une plus mauvaise position 
pour traiter avec la Russie, et il aurait préféré 
Tancienne politique d’une - savante inactiou ». 
11 soutieiit que les progrés de la Russie ont été 
exagérés de beanconp. II faudra un demi-siécle 
au moins pour que la Russie puisse faire de 
ces contrées une base d’opérations contre 
rinde, et si cette occurrcnce surveuait. TInde 
pourrait mieux étre défendue de son propre 
territoire que de TAfghanistaii. L’Inde ue dé­
sire pas un cbangemeut de maítres; en renfor- 
gant Tattachement et Taffection du peuple, et 
en lui donnant une part de self-government- 
TAngleterre pourrait s’affVanchir de toute 
crainte d'une invasión russe.

M. üBANT DUFF commencc par expliquer 
situation du gouvernement de TInde vis-k-vis 
des principaux Etats de TOuest, — Kelat, l;i 
Perse, etc., — et, en ce qui concerne la Russíj 
et TAsie céntrale, dit qu’il peut y avoir de? 
gens en Russie qui ont révé Tinvasiou de 
TInde, et despoliticiensqui ont cru que TAngle­
terre pouvait étre mise en échec sur le Bos- 
phore par un mouvement sur TIndou-Koosh . 
pourtant ui Tune, ni l’autre de ces causes n a 
amené les progrés incontestables que ia Russie 
a faits. Ce mouvement en avant a été en partie 
Yolontaire, en partie involoutaire: il est dü eu 
partie k Taction de ses généraux. en partie ü 
des idees erronées de commerce.
L’oratpur retrace ensuite les progrés faits 

par la Rnssie depuis 1869. et soutient qu’ils 
sout sans conséquence et ne présentent pas de 
motifs pour Tanxiété croissante qui a été maui- 
festée.

Défendant les récentes négociations. il af­
firme qu’elles n'ont imposé aucune obligatiou 
nouvelle a TAngleterre, et n’ont infligé k 
celle-ci aucun désavantage pour agir vis-k-vis 
de la Russie en cas de nécessité. La politique 
du gouvernement est d’entourer TInde d’Etata 
iudépeiidants, qui apartiennent légitimement k 
la sphére de Tinfluence de TAngleterre - 
quoiqu’il n’ait pas la présomption d’exeroer de 
Tautorilé sur eux ou de les considérer comme 
des büulevards. Le vrai boulevard de TAngle­
terre pour la défense de TInde doit se trouver 
dans les qualités qui lui ont serví k Taequérir,

M. nouKKE rédame du gouvernement Tassu- 
rance que la Russie a abandonné sa prétention 
que l'Afghanistan doit étre considéré comme 
territoire neutre, et il rédame aussi Tassn- 
rance que TAngleterre ne s'est pas engagée k 
obliger Témir á rester en paix avec ses voi- 
sins. II ne se plaint pas de Texpédition de 
Khiva; mais si la Russie établissait une colo- 
nie permanente sur TAttreck, ce ne pourrait 
étre que dans un but agressif, et la Russie de­
vrait étre nettement avertie du jour sous le­
quel TAngleterre envisagerait cet établisse- 
ment. Loin d’admettre la politique d’inactiou 
de sir C. Wingfieid, Torateur est fortement en 
faveur de ce que Ton rende les Etats frontiéres 
puissants.

M. CARTwRiGHT, parlant de la correspondance 
diplomatique, soutient que leur texte n’impose 
k TAngleterre aucune obligation de maintenir 
la tranqnillité dans l’Afghanistan. mais simple- 
meut celle d’ustr de son iuflueiice morale au­
prés de Témir afin de Tempécher de se livrer k 
des agressions.

siK s. NüRTHcOTE iusíste uéanuioins sur la 
nécessité d’une interprétation plus claire de 
Téteiidue précise des engagements de TAngle­
terre sur les deux points mentionnés par M. 
Bourke.

siE ü. HALFouii appelle Tattention sur les 
agressions de la Russie contre la Chine, et s’at- 
tacbe k justifier Tinquiétudc ressentle dans 
rinde au sujet des progrés de la Russie en in- 
voquant ses intrigues aiitérieures.

M. GLADsTuxE dit qu6 la motíoii n’a été ios- 
crite k Tordre dn jour que ce raatin et que le 
Foreigu-Office u’a pas eu suftísamraent de 
temps pour rechercher et examiner íes docu­
ments réclamés par M. Eastwick. íl est par 
consequent impossible au gouvernement de dire 
s’il serait prudent de les publier, et dans cette 
drci>nstancc il piésamc que Thonorable mem- 
bre u’insistera pas pour leur production.

Des maticres d’uue uatm-c trés-délicate ont 
copendant oté discúteos poudant le débat qni 
vient il’avoir lieu, et sur lequel il esl de son 
devoir de dire quclqut* mots. On a fait allu- 
sioD k Texpression que la correspondance avait 
pour but d’établir « une zone neutre » entre 
les territoires do TAngleterre et ceux de la 
Russie ou d’autres territoires avec lesquels la 
Russie était supposée étre plus ou moins en 
relations, L'houorable memhve pour King’s 
Lynn a aussi demando si la Russie a abandon- 
ué la prctentiun <iu’eUe avait d'abord éuoncée 
qu’uii territoire neutre de cette natura doit 
étre coDStitué, et si ce territoire neutre est 
TAfghanistan. La correspondance démontré 
que Texpression « zone neutre » n’a pas été 
eraployée comme une expression technique ou 
formelle, mais que o’est pour la facilité qu’elle 
a été graduellement adoptée des deux parts. 
Cela semblait étre un mode général et quelquc 
peu indéfini d’exprimer certaines vues entrete­
nues des deux cótes ct des idées qui devaient 
subséqueiument recevoir une forme plus défínie 
et plus spécifique. C’est pourquoi Texpression 
a été employée dans la premiére partie de la 
correspondance. et pourquoi elle n’a pas re­
para dans los lettres et les discussions finales, 
dans lesquclles les inteutions positives des par- 
lies sont nettement expriraées.

SIR s. NOHTiu'üTE B vu cmploj’er avec une 
certaine appréhousion cette expression á cause 
de Tinterprétation particuliére qu’il craiut 
qu’on puisse lui donner. II a demandé si TAu* 
gleterre a k un degré quelconque restreint les 
droits qu’elle avait antérieorement de veiller k

(V oir le supplément,}

Ayuntamiento de Madrid
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sa propriété au cas oü nne nécessité surgirait 
en connexion avec le territoire de 1 Afghama- 
tan. L’orateur répond sana hésiter d one ma- 
niéro négative i  cette question. La correspoq- 
dance dont il s’agit B'impose aocone restric- 
tion aux droite belligérants de 1 Angleterre de 
soatenir tout ce qa’elle considére comme es- 
sentiel á son honneoret á ses mterets.

La correepondance est basée sur 1 idee que 
la Russie et TAngleterre sont dans une sitaa- 
tion de sopóriorité relative i  Tégard des Etats 
asiatiques; elle implique qu’une certaine in- 
flaeuce doit émaner de ces poissances supérieu- 
res, peut-étre insensiblement, et affeeter les 
pouvóirs asiatiques: la eorrespondance a trait 
i  l'exercice de cette influence et á ses limites 
géograpbiques. Ainsi considéróe la correspun- 
dance contient trois choses. Elle contieut de la 
part de la Russie un engagement négatif, qni 
est parfaitement clair, et a été décrit en pea 
de mots par le prince Gortchacow, lequel a dé- 
claré que l’Empereur de Russie considére l*Af- 
ghanistan comme complétement en dehors de la 
ypbére dans laquoUe la Russie est appelée á 
exercer son influence. Ruis, en ce qui concerne 
les limites de l’Afghanistan, il y avait une di- 
vergence d'opinion considérable; mais aprés 
une soigneuse investigation la Russie, d’une 
fagon qui mérite les plus grands áloges, a ac- 
cédé aux vues britanniques comme étant pro- 
bablement basées sur des informations plus 
ahondantes et plus exactos qu’il n’avait été en 
son pouvoir d’en obtenir. On est ainsi arrivé i  
nne entente suffísante ponr toutes les questions 
pratiques relativemeut i  la frontiére réelle de 
l’Afgbanistan.

Le troisióme point est l’engagement con- 
tracté par l’Angleterre. L’orateur se rallie en- 
tlérement aux observations présentées sur la 
convenance de favoriser dans l’Afghanistan, 
comme ie meilieur de tons nos boulevards, un 
état de choses qni rendrait le peuple content 
et prospére ; mais il ne voit pas de motif pour 
l'appréhension exprimée au sujet de Tétendue 
des obligations de l’Angleterre. Celle-ci s’est 
engagée k insister, dans les termes les plus vi- 
goureux, auprés de l’émir, sur l’obligation qui 
lui incombe, en considération de la reconnais- 
sance de ses frontiéres par la Russie, de s’abs- 
tenir de tóate agressiou. La Russie attachait 
aatarelloment de la valeur á cet engagement, 
et l’orateur n’en veut pas atténuer l’impor- 
tance.

Le prince Gortchacow a donné sa versión, 
dans laquclle il a parlé de l’Angleterre comme 
s’étant engagée k user de son influence auprés 
de l’émir ponr qu’il maíntienne nne attitude 
pacifique, et qu’il abaudonne toutes mesares 
d’agressions ou de conquétes nouvelles. Alors 
méme que le prince Gortchacow aurait donné 
pour iuterprétation k l’engagement de la 
Grande-Bretagne qu’il oblige celle-ci forcer 
l’émir et k devenir responsable de sa condnite, 
nous n’anrions pas été liés par é moins que 
ce ne fút une interprétation énoneée dans un 
but injurieux, auquel cas nous aurions été Le­
nas de la répudier; mais le prince Gortchacow 
n’a ríen fait de pareil; le fait que l’argumen- 
tation tourne eutiérement sur Temploi du mot 
< influence * démontre que c’est d’influence 
morale qu'il s’agit, et non d’un engagement 
d'user de ia forcé; et la versión frangaise est 
plus satísfaisante encore que la versión an- 
glaise sur ce point, le mot insister («to insist») 
étant pías susceptible encore de l’interpréta- 
tion de Temploi de la forcé physiqne en anglais 
qu’en frangals. L’eogagement auquel oo a fait 
allusion se rapporte uuiquement k rinflueuce 
morale nécessairement possédáe par TAugle- 
terre et la Russie en Orient, la Rassie s’enga- 
geant á. s’abstenir de toute tentativo de Texer- 
cer dans l’Afghanistan et l’Angleterre s’obli- 
geant á l’exercer dans nn but pacifique. M. 
Gladstone ne croit pas qu’aucun donte se soit 
élevé ou puisse s’ólever entre les parties inté- 
ressées au sujet de la signifícation de cet eu- 
gagement.

Aprés quelques nouvelles observations de 
JI. Dodsou et une courte réplique de lord En- 
field, M. Eastwick r ^ e  sa motion.

Ld conseil communal de la cité de Londres, 
le lord-maire présidant, a résolu d’inviter le 
sbah de Perse á une féte donnée en son bon- 
neur au Guildhall.

— On lit dans le Journal des Bébats:
< La question de l’éducation universitaire 

en Irlande, cette pierre d’ach(^pement du mi- 
nistére Gladstone, a occnpé de nonvean luudi

d p e e t a e le s
Du 17 avrü.

GRANO THKATRE. — Doo-Quicbotte, ballet en 5 ac­
tos, avec prologue, épilogue, et 11 tableaux. — (7 U‘¿ h.)

théatbb alexandea. — 3ejieuiiiS ocrpoBi 
oaepa-6y4>(í»’B b i 3 ;i;.; O f̂loro noja aroAa, Kapi. 
neiepCyprcKoS aciisnii bt, 2 s.

TafiATRE HiCHEL, — AbonneiBeot suspenda. — 
í anny Lear, com. en 5 aotes; le Wagón des dames, 
com. en 1 acte; les Pelotons de Clairette, com. en 
1 acte. — (7 h.)

TUÉATRE bkr«.7 l/2h. Tous les jours représenta- 
tion musicale, francaise et ruase. 14

Du ISavril.
THÉATRE MicHEL. — DÍ6 Banditen, Buffo-Oper in 

3 Akten; Der Kasseuschlüssel, Lustsp. in 1 Akt. — (7 Uhr.)

Cy;^e6 H£ia oO iaB aeH ia .
MnpoBoS cyubH XepconcEofl ryé. EjincaBei- 

rpajcKaro OKpyra 9 y4acTKa, na ocHOuaHiii ct. 
293, 295, 3 u. 299 u 301 ycT. rp. cyj. bí> mec- 
XH-M-iioniiHsifi cpoKb co AHU upunesaTania uo- 
cj'ÉAHeá nyéiHKaiiin ni (JeflaxcKHX'b oétaiaiie- 
íiaxi., BusHBaeT’B ABopaEnna KaaHa IConcTaH- 
XBflOBa MaiuEOBCKaro, utcToacuTeitCTBo ko- 
Topai'o lie yKasaHo HcmeMx, BCibACTBie hc- 
KOBaro iipouienia ABopapnna AiexcanApa E(})h- 
noua Ryabuimciiaro o BaacEasiE ci> ñero, Maiu- 
KOBCKaro, 200 p., no saeMHOMy UHCLiiy, aBA6H- 
HOMy ü upoiecTOBaHHOMy, c i  BponearaMM h cy- 
ACéHUMH HSAepjKKaME. üpH HCEOBOMl UpOIUeHiH 
npajoseao saeiiHoe nncBMO n npoiecTL.

Rx> cjyqa i HeaBKH ManiKOBCuaro hjiii eenpa- 
CHaKB uoBipeanaro e'b HaaaaEeuHoiiy cpoaj, 
MHpoBog cyAba HaBua'iHT'b Aenb a-w  cjymaHia 
íúja n nocxaHOBHT'b na ocnoBanm ex. 145 ycx. 
rpajKA. cyA., BaoaHoe ptineme. 1073—3

UNE ALLEMANDE 1171
,̂!>®aucoup voyagé A l'étranger avec degrandes 

lamilleg ofi're ses Services égakment pour voyager. 
l o lmazow pér., m. Koroviue, iog. n® 31.

A. ALLAn
J^oit des commandes écrites par lapetite poste, 
pour le M agasin anglais. k son domicíle n® 4¿, k la 

Vassili-Ostrow.
B. M oru e  d’iine qualité hors ligne.______1181

. A LODER
i>. ®,agasin entre la petite Morskaj'a et la place de 

autrefois L e  M aga sm  anglais, 8, üo- 
^l^ovaía. B’adreser k M. Alian, Vassili-Ostrow, 

®^ügne,n°46. 11«2

r r  A  LOOER
^cüainement un logement de 25 chambres. Petite 
^^8kaía, D" ¿á. S’ai&esser au suisse. 
d  In ílU D  ^  logement de buit chambres, 

^ u u i i l l  avec Dois, gaz et conduits d’eau. 
Morskaía, maison n® 22, s’adresser au 

‘ «836. 1186

ACHAT ET VENTE
pierres de conleurs, perles fines; ob- 

Dieubles,bronze8,pendule8, porcelaine, 
twpoupe8,8tatuettes.tabatiére8, émaux, minia- 
tortea argentene, points d’Alengon, toutes
Jiifeg dentelles anciennes et modernes, cache- 

et difl'érents objets de valeur. — Petite 
toaison í ’édorow, n® 11, magasin de 

^^obson. 4012

la Chambre des Communes. Cette fois le débat 
a été moins vif, le résultat différent. C’est qne 
les motifs qui derniérement avaient passionnó 
le (tóbat n’existaient plus en partie, que le pro­
jet de loi soumis á la Chambre était díl á l’ini- 
tiative d’un députó et non du gouvernement; 
que ce projet enfin ne deraandait que l’applica- 
tion en Irlande, au Trinüy College, d’un prin­
cipe déjá eu viguour k Oxford et k Cambridge, 
et ne tendait en auenne fagon k réorganiser 
l’université de Dublin.

« Aprés Tinsuccés da plan de M. Gladstone 
et la crise ministérielle qui avait suivi, on au­
rait pu croire que la Chambre des Communes 
laisserait de cóté, pendant un certain temps, 
le snjet qui Pavait si fort agitée. C’est été per- 
dre de vue que ce sujet était devena brúlant 
et qne l ’examen avait démontré l’existence 
d’abus k supprimer aussitftt que possible, ne 
ffit-ce qu’en partie. C’eút été aussi compter 
sana la persistance et l’énergie d’un des mem- 
bres indépendants de la Chambre, M. Fawcett, 
qni s’était particuliérement occnpé de la qoes- 
tiou dont le gouvernement n’avait pas obtenu 
la solution, et qui était bien décidé k faire 
profiter la cause du progrés de la discussion 
engagée.

« La partie du bilí gouvememental qui 
avait soulevé le moins d’objections était celle 
qni portait abolition du test ou déclaration 
de foi religieuse protestante exigée des aspi- 
rants aux soixante-dix.bourses et aux treute- 
trois chaires de l’université de Dublin et du 
collége de la Trinité. De cette déclaration. qui 
blesse les catholiques et Ies empáche de rece- 
voir ou de doimer Teuseignement dans ces éta- 
blissements, et, par suite, de prendre part á 
la direction de Tuniversité, M. Fawcett a pro­
posé et demandé la snppression, par un projet 
de loi auquel M. Gladstone n’a pas bésité k 
donner son appui, en soubaitant qu’il eút plus 
de succés que le sien. Soumis lundi k la Cham­
bre des Communes, gr^ce au tour de faveur 
que le gouvernement Ini avait accordé, ce pro- 
jet a été approuvé en seconde lecture. L’oppo- 
sition des députés irlandais, qni réclaraaient 
une enquéte préliminaire dont l’objet aurait été 
de recbereber les désirs de la population, est 
restée sans effet, et M. Gladstone s’est pro- 
noncé vivement centre cet expédient plébisci- 
taire.

« Les catholiques d’Irlanda poarront done 
désormais, si le projet Fawcett, ce qni est pro­
bable, est définitivement adopté, suivre les 
conrs de Trinity College, obtenir les bourses 
de cet établissement, en oceuper les chaires et 
faire partie da comité de direction. lis ne pro- 
fiterout pas de cette faculté, disent lenrs repré- 
sentants, parce qu’ils répugneront k faire partie 
d’une Université qui ne sera pas, avant toat, 
catholique romaine. Tant pis pour eux s’ils 
se montrent exclusifs k ce point. On snpprime 
une disposition légale offensante pour enx; on 
les place sur le méme pied que les membres de 
l’Eglise établíe et les dissidents; ils devraient 
done se montrer satisfaits, applaudir au pro­
grés que font les idées de tolérance religieuse 
et profiter des avautages pratiques qu’ils ob- 
tiennent. A lien de cela, ils persistent á de- 
mander une Université pour eux seuls, nn en- 
seignement pureraent catholique, voire méme 
nue dotation spéciale; ce sont des idées abso- 
lues, exclusives, et les idées de ce genre, en 
cette affaire commeen beaneoup d’autres, n’ont 
guére de chance d’étre adoptées. L’expérience 
devrait avoir enseigné aux Irlandais qn’ancun 
partí en Angleterre ne soutiendra leurs pró- 
tentions, et qu’ils gagneraient user des droits 
qu’ils possédent maintenant pour arriver lente- 
ment, mais súrement, ájouir d’une plus grande 
somme de liberté.

< Ajoutons qne le ministére Gladstone, pour 
lequel l’adoption du bilí Fawcett doit étre une 
consolation de I’échec passé, ne se montrera 
sans donte plus tres empressé de satisfaire 
les voenx des Irlandais en ce qui concerne 
l'édacation snpórienre, et laissera, comme on 
le fait entendre, Tuniversité de Dublin se ré- 
fürmer elle-raéme. *

— Le hilan bebdomadaire de la Bauqne 
d’Augleterre constate les résultats suivants ¿k 
la date du 24 avril:

Augmentation : sur la réserve totale (bil- 
lets et numéraire), 130,220 liv. st.; sur les 
efifets escomptés, 121,263 liv. st.; sur le compte 
du trésor, 377,599 liv. st.; sur les billets en 
réserve, 87,455 liv. st. Diminntion : sur les 
billets en circnlation, 253,600 liv. st.; sur le 
numéraire, 123,280 Uv. st.; sur Ies comptes

nU m E D rim  unassodé possédantuncapí- UW tiaCnDIiC talde 15 á20,000róuble8pour 
donner plus d’extension auxaffaires d’une fabrique 
existant depuis 1847 et dont les produits se vendent 
fadlement. S’adresser au burean d’annonces, pont 
de Kazan, maison Joukovsky, n® 21/28, log. 16, aux 
initiales Á. M. 3. 1087

U N IG E IE U R  TECHNICIEM
offre ses Services pour la construction 
d’usines chimiques et pour les diriger. II 
posséde des certificats. S’adr. par écrit 
aux initiales: A. J. (A.R.) petite Morska'ía, 
m. Artémovski, n® 16, app. n“ 17. 1180

AVTJWnDE undrojki d’occasion,chez Scbwartz, 
YClvilAE carrossier, Litéinaia. 1170

VENTE
de vina d’lta lle  aupérleura

pura de tout méiange, á Vassili Ostrow, 13* ligne 
quai de la Grande biéva, maison n° 47. 418

nUli sage-femme propose des chambres pour les 
UAI! accouchées. üfíitserskaia. 24, log. 11. 1208

LODIS M D L L E R & ^ , T o r r ’ "5 í^
LE DEPOT GENERAL

DE MON

EAD ANATHÉRINE PODR LESDENTS
se trouve au magasin de MM. SfoU & Schmidt, 
k St-Pétersbourg, au coin du Kirpitchnol pé- 
réoulok, maison Kononow. 1

P rlx  du flacón 1 r . !90 c.
J. G. Popp, á Vienne. 

méd. dentiste de la cour imp.-royale.

LES PASTILLES D’BSSENTOERY
sont préparées aux eaux minérales du 
Canease, k Piatigorsk, avec les eaux al- 
calines de la sonree n® 17 d’Essentouky, 
qui a aequis une rwioramée universelle 
bien méritée. Ces pastilles enlévent le fer 
chaud, les points et la pesantear d’esto- 
mac, et prises en quantité de 3 ou 4 aprés 
díner, aident beaucoup k la digestión et 
aux fonctions naturelles de l’estomac. 
Prix 35 c.—Prióre de lire lesinstructions 
jointes áchaque bolte.—Ces pastilles sont 
en vente : á St-Pétersbourg, chez Stoll et 
Schmidt, an magasin des pharmaciens 
russes et dans toutes les pharmacics ; h 
Moscou, chez Ternet, k la Miassnitskala, 
et dans toutes les pbarmacies; k Khar- 
kow, chez le droguiste Netchiporenko ; k 
Tiflis, á la pharmacie Scbach-Paroniantsa, 
et á Rostow-snr-le-Don, á I’agence des 
eaux minórales du Caucase. U 19

particuliers, 61,134 liv. 
place, 4 p. c.

Le gouvernement dément officiellement un 
télégramme de Londres disant qne l’expédition 
a été rappelée á. Padang et que l’on craiut de 
nouveaux sonlévements dans les autres ports de 
Sumatra.

Le gouvernement n’a regu ancune nouvelle 
qni puisse faire craindre de nouveaux souléve- 
ments; le gouvernement conseille de n© pas se 
laisser inquiéter sans raison par des nouvelles 
particuliéres mal interprétées.

Padang étant la station militaire de l’expé- 
dition, il est tout natnrel que les troupes se di- 
rigent vers ce point. D’ailleurs, ce mouvement 
peut étre motivé par le devoir da gouverne­
ment de surveiller nos posso- îons voisines de 
Atcbin. Probablement on fait k Penang des 
conjeetnres mal fondées sur le motif qui a fait 
replier nos troupes.

st Escorapte sur | mations consentie et arrétée par la convention
passée avec le Venezuela le 25 avril 1866 est 
déclarée, par le présente acte, définitive et 
concluante et sera tenue pour valide et córame 
ayaut toujours forcé et vigueur contre la ró- 
publique du Venezuela.»

« Cet acte du Congrés sera sonmis k la ré- 
publique da Venezuela simultanément avec la 
demande de paiement de ces réclamations. *

IScpA^ne.
Voici les détails officiels sur ce qui s’est 

passé á Madrid. Le doenment qni suit est une 
circnlaire adressée par M. Castelar aux ambas- 
sades et légations d’Espagne á l’étranger :

« Madrid, raercredi 23 avril, 1 beure matin.
« Anjourd’hui, que devait avoir lien la réu- 

nion ordinaire de la commission de perma- 
nence, de nombreux bataillons de Taacienne mi- 
lice, convoqués on ne sait par qui, se sont ras- 
semblés sur la place de Toros et d’autres points 
de la ville. Iramédiatement ont apparu au front 
de ces bataillons, et dans une attitude de ré- 
bellion, des officiers et généraux retraités.

« L’apparition de plnsienrs bataillons de vo- 
lontaires de la rópubliqne et de toute la forcé 
armée, ainsi qne l’attitude de la population, 
ont démontré aux rebelles l’inntilitó de leur 
monvement; et, aux premiéres sommations et 
sans qu’un senl coup de fusil ait été tiré, ils 
ont dóposé leurs armes, qui ont été recueillies 
par la forcé constituée.

« Le gouvernement a été acciamé avec 
entbousiasme et la condnite des rebelles a été 
unanimement condamnée. L’ordre a été main- 
tenu et on a Tassarance qu’il ne sera nulle 
part troubló. On n’a á regretter aucun malheur. 
Le résultat général de cette tentativo de 
désordre a été des plus favorables k Tautorité 
du goavernement, dont la condnite sensée a 
mérité les plus grands éloges. s. castblab. »

La dépéche du 24 qui annongait la dissolu- 
tion de la commission de permaneuce ajontait 
que dans la nuit du 23 au 24 des volontaires 
qui entouraient l’Assemblée ont essayé de pé- 
nétrer dans le Congrés, irrités par la conti- 
nnation de la présence de quelques membres 
de la commission do permanence. M. Castelar 
et d’autres ministres swjt accourus et ont as* 
assuré la sécurité de la commission.

Un manifesté pnblié le méme jonr par les 
membres de la minorité républicaine de I’As- 
semblée demande au gouvernement l’énergique 
cbfttiment des fauteurs des intrigues et des 
conspiratioQS de la veille.

A m ériqn«.
ETAxs-uNis. — On écrit de Washington, le 

4 avril, au Wgrld de New-York:
« Le gouvernement se prépare k faire une 

nonvelle tentativo auprés de la république du 
Venezuela ponr en obtenir le paiement des 
sommes ^djugóes eu faveur des créanciers 
américains de cet Etat. La demande cette fois 
sera faite sons l’antorité de la loi passée par 
le dernier Congrés pour mettre k exécution les 
clauses et stipalations contenues dans la con­
vention de 1866 conclne entre Ies deux gou- 
vernements.

« On sait que dans le conrs de la derniére 
session du Congrés, la Chambre des Repré- 
sentants avait passé un bilí autorisant le pré- 
sident k faire une nouvelle demande de paie­
ment au Venezuela, et, au cas oü cette de­
mande serait refusée, ü expédier une forcé na- 
vale pour obtenir satisfection; mais le Sénat 
jugea qu’il était plus sage de substituer au 
projet de la Chambre un acte déclaratoire 
n’ayant pas exacteraent un caractére belli- 
quenx. La Chambre accepta Tamendement du 
Sénat, et le bilí fut ainsi voté, appronvó par 
rexécutif et promulgué dans la forme ci-aprés:

< Le Sénat et la Chambre des Représen- 
tants des Etats-Unis, assemblés en Congrés, 
décrétent:

« Article nnique. L’adjudication des récla-

D E R N IÉ R E S  N O U V E L L E S .
ALLEHÁONE.

La Kreuz-Zeitung croit savoir que la nomi- 
nation officielle du comte de Münater au poste 
d’ambassadeur á Londres n’aura lien qu’aprés 
la clétnre de la session da Parlement, afin qne 
le comte ne soit pas obligó de résigner son 
mandat.

Le Deutsche Wochenblatt ajoute que le comte 
de Münster ira probablement prendre posses- 
siou dé son poste vers le 10 juin.

pEussE. — Les débats sur les lois ecclésias- 
tiques continuent á la Chambre des Seigneurs 
dans un sens favorable au gouvernement. L’as- 
semblée a voté samedi les art. 8-12 du projet 
sur rinstmetion et l’installation des ecclésias- 
tiques, en reponssant toas les araendements 
proposés par les adversaires du projet.

AL8ACE-L0REAINE. — La Sirossburger Zei- 
tung du 24 avril s’applique k démentir le bruit 
qui s’est répandu qne les récentes mesures pri­
ses par le gouvernement seraient l’indice d’un 
changement projeté de systéme. Elle déclare 
que la rigucur actuelle aurait été appliquée il 
y a un an contre des tendances récalcitrantes 
de méme nature, comme elle le serait encore, 
le cas échéant, í  l’avenir.

La feuille officicllo ajoute que le paya ne 
s’apercevra pas d’un changement de systéme.

FBANCE.
Le Journal officid du 25 publie la note sui- 

vante:
« Les ratifications sur la convention de poste 

conclne entre la France et la Russie, le 1*' no- 
vembre 1872, ont été échangées, á St-Péters­
bourg, le 3 avril 1873. >

I Le prince royal de Danemark est arrivé 
ici et a été regu á la gare par Terape- 
reur, Ies archiducs et le personnel de la 
légation danoise.

«nORlJK DR BKRLIN DU 26 AVRIL 
(!our$ tlu change.

A S semaines sur St-Bétersb., 881/4 th. pour 100 r 
ASmois lur SkJ t̂ersboarg, 891/8 th, pour lOOt. 
Prix des billets de crédit russes 80 3/4 th. pour 90 r.
Prix de la demi-impériale 5 th. 15 3/4 silb.
Emprunt russe de 1822 94.
Emprunt russe de 1859 66.
Emprunt russe de 1862 93.
Obligations coosol|dées de 1370 933/4.
Emprunt russe '3 0,'D 66.
1" empriint'll loís'ét primes 129.
2* emprunt á lots et primes 1263/4.
6* emprunt (1851) 77 1/4.
6* emprunt U855) 89 5/8.
Obligations 50/0 de la Société de Crédit foncier 

russe 76 1/2-
Obligations de la Grande Société des chemins de 

ter92 7/8.
Actions du chemin de fer de Varsovie - Vienne 

85.

QEANDE-BRETAGNE.
On se rappelle que le chancelier de l’Echi- 

quier, dans son exposé de la sitnation finan- 
ciére de l’Angleterre, avait annoncó l’intention 
de proposer divers dégrévements. Parmi ces 
mesares étaient comprises une réduction de 
l’impót sur le revena et une réduction concer- 
nant les droits sur les sacres. Les propositions 
relatives k ces deux dégrévements ont été vo- 
tées le 24 par la Chambre des Communes, qui 
a adopté en outre une proposition autorisant 
une émission de bons dn trésor. Ces bons doi- 
vent servir, en s’en rapportant aux termes de 
l’exposó de M. Lowe, k payer une partie de 
rindemnité due aux Etats-Unis de l’Amérique.

Dans la méme séance M. Lowe a annoncé 
que l’Angleterre a envoyé deux représentants 
k la conférence relative aux sucres. Ces deux 
délégués n’ont pas regu mission de terminerla 
convention, mais seulement de soutenir le raf- 
finage des sucres dans les entrepóts.

D E R N IE R E S  D E P É C íIS S .
AGENCE INTERNATIONALE.

París, lundi 28 avril.
Outre MM. Barodet, Dupouy, Lockroy, 

Gagneur, Picart et Dubodan, ont été élus 
encore hier : MM. Latrade dans la Corréze 
et Turigny dans la Niévre, tous deux ré- 
publicains, ce qui fait sept républicains ou 
radicaux et un légitimiste. L ’ordre n’a été 
troublé nulle part. Le bruit de la démis- 
sion de M. de Réxnusat est dénué de fon- 
dement.

Autre d^écke.
Vienne, lundi 28 avril, soir.

M. Ristics a été regu hier par l’empe- 
reur, et a présenté á Sa Majesté une let- 
tre du prince Milán exprimant le désir 
d’entretenir des relations amicales avec 
l’Autriche-Hongrie, et annongant que le 
prince viendra dans le courant du mois 
de inai á Vienne visiter l’exposition.

BOURSE DE 8T-PÉTEB8BOUBO
du 16 (U8) avrü.

Demain étant le jour de naissance de S. M. 
l’Empereur, la Bourse officielle a en lieu au- 
jonrd’hui.

Le change a subi encore une légére baisse, 
bien que la demande de traites soit toujours 
fort restreinte. La plupart des banquiers n’ont 
donné le Londres qu’á 32 11/32 et le bon pa- 
pier d’exportation s’est placé k 32 3/8 et 
32 13/32. II faut pourtant constater qu’ü la 
clóture le papier s’est montré plus abondant, 
et qu’il est resté á 32 3/8, sans preneurs.

L’Amsterdam s’est traité k 162 3/4, le 
Hambüurg k 273 et le París á 343 3/4.

En somme, les affaires ont été loin d’étre 
considérables.

En fonds publics, les trausactions ont été 
égalemeut tout k fait iusignifiantes. Les Lots 
se demaudent k 154 1/2 et á. 152, mais les ven- 
deurs n’en offrent qu’ü 154 3/4et 152 1/2. Les 
Chemins de fer russes se sont payés invaria- 
blement 139 1/4, eu vue des électioos ü la 
prochaine assemblée des actionnaires. Les au­
tres Chemins sont complétement délaissés, á 
l’exception du Dunabourg-Vitebsk, qui a fait 
133 1/4.

Les billets de Banque, les Certificats de ra- 
chat et la Rente n’ont pas varié, mais les af­
faires ont été trés insignifiautes.

Les obligations des chemins' de fer, lesqnelles 
devraient gagner á la baisse du change, sont 
néanmoins qnelquo peu délaissées et ont con­
servé avec peine leurs derniéres cotes. Cela 
tie it k la mauvalse disposition dans laqnelle 
se troüvent depuis quelques jours les Bourses 
étrangéres.

Les actions des banques ont de nouveau 
faibli. Nous signalons pourtant comme excep- 
tions les Escompte, qui se demaudent k 364 et 
149, pois les Internationale, qni sont revenues 
au cours de 140.

Point de variation dans le laux de l’es- 
compte; l’argent est toujours abondant.

MABCHÉ DES CÉBÉALES, ETC.
Froment. Saxonka et Saraarka livrables en 

mai 14 r., 14 1/2 r, vendeurs et 13 1/2 r., 
13 3/4 r. acheteurs; á, ce terme pour froment 
de Soursa on demande de 13 r. 40 c. k 13 r. 
50 c. et on donne 13 r., 13 r. 10 c . ; pour fro­
ment de Sibérie livrable en juillet on offre
12 r. 50 c., 12 r. 60 c. et on demande 13 r. 
40 c., 13 r. 50 c.

Seigle. A livrer en mai on demande 7 r. 25 c., 
7 r. 30 c., on donne 7 r., 7 r. 10 c. pour mar- 
chandise de bon poids; on a acheté: 4,000 
tch. du poids de 8 p. 10 1. á 6 1 ¡2 r. avec 3 r. 
d’arrhes, 2,000 tch. du poids de 8 p. 35 1. ü 
7 1/4 r. avec 4 r. d’arrhes et 1,000 tch. du 
poids de 8 p. 30/35 1. k 7 1/4 r. avec 3 r. 
d’arrhes; livrable en juin 7 r., 7 r. 15 c. ven­
deurs et 6 r. 80 c., 7 r. acheteurs.

Avoine du poids de 6 pouds. Pour livraison 
en mai on offre 3 r. 90 c., 4 r. ; on demande 
4 r. 10 c., 4 r. 20 c.; ou a vendu 4,500 tch. k 
3 r. 90 c. avec 1 1/2 r. d’arrhes et 7,000 tch. 
á, ce prix, mais avec 3 r. d’arrhes.

Graine de Un. A terme, pour qualité supé- 
rieure on demande 14 r., 14 1 ¡2 r. et on offre
13 3/4 r., 14 r., qualité inférieure |et moyenne 
11 1/2 r., 13 1/2 r. vendeurs et 11 r., 13 r, 
achetenrs; pour livraison en mai on a venda 
1,500 tch. de Toula ü 13 r. 35 c. avec 5 r.

d’orrhes et 3,000 tch. de l’Ukraine k 13 r. 
avec 7 r. d’arrhes.

Chanvre. Les prix sont sans changement et 
le marché sans affaires.

Lin. On a acheté 400 tonneaux de Starala- 
Ronssa k 42 r.

Etoupe de Un. Karaa : 42 r., Yaroslaw 40 r. 
et Rjew 37 r. vendeurs; les acheteurs offrent 
1 r. et 2 r. de moins.

Esprit 40®. Le marché est pías ferme; on a 
acheté k 71 e., mais k présent on demande 
72 c.

Suif. Le marché est sans affaires; pour dis­
ponible on demande 48 r .; k livrer au mois 
d’aoüt 49 r., 49 1 ¡2 r. vendeurs et 48 r. ache- 
teurs.

Os. II y a peu de vendeurs ; pour livraison 
en aoút on demande 55 c. et on offre 50 c.

Huile de chenevis. Marchandise sur place 
4 r. 40 c., 4 r. 45 c .; pour livraisou pendant 
les mois de juin et de juillet 4 r. 75 c., 4 r. 
80 c. vendeurs et 4 r. 70 c. acheteurs.

HuÜe de tournesol. Disponible de Saratow 
6 r. vendeurs.

Percale. Au comptant on demande 8 1/2 c., 
8 3 /4 c. l’archine.

Coton. Le marchó est calme ; disponible 
d'Orléans 11 1/2 r. et ü terme 11 r., 11 1/4 r. 
vendeurs.

Indigo. On a acheté marchandise sur place 
23 caisses de Bengale á, 125 r. le poud.

Pétrole. Dísponihle 3 1/4 r . ; k terme 2 r. 
85 c. vendeurs et 2 r. 80 c. acheteurs avec 
2 r. d’arrhes.

On écrit de Mireconrt (Vosges):
« Un orage épouvantable vient de ravager 

plusieurs communes dans les environs. A 
Etrennes, une mére, enceinte de cinq mois, ac- 
compagnée de ses quatre enfan* s ont été en- 
levés par la trombo et noyés.

« A Domévre, un enfant a été noyé dans 
son berceau et sans que son pére ait pu le 
sauver. Deux femmes, surprises par Ies eaux 
dans le rez-de-chaussée d’une maison, ont 
failli périr. Ces malheureuses, ¿yant de l’eau 
jusqu’au con, ont dü soutenir leurs enfants au- 
dessus de leur téte. Heureusement leurs cris 
de détresse ont été eiitendus.

« Les dégüts matériels sont considérables. »

DE L’OBSERVATOIRE PHYSIQUE CENTRAL 
DE ST-PÉTERSBOURG.

Samedi 14 {26} avril.

/
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Pétersb.: 1
9 h. s. hier 757.1 -  2M--  0.8— 4.7 60 4l NEl7h. m.au.1-754 2— 4.8--  1.61-  4.5 64 i 0l h. ap.-m. 753 9 -  6.3 -r  2.3— 6.0 46 ][ NO 1

Du 14 (26) avril.
Arkhangel 752 — 3 , ? 81 8 SE 2Uléaborg. 751 — 7 +  0 -  2 10 SE2‘Kuopio... 745 — 5 — 1 -  2 96 10 0Tamerfors 744 — 6 — 1 1.. . 1 S 1Helsingf.. 754 -  4 +  1 -  3 6 0Pétersb. . 754 — 5 -  2 -  5 64 5 nRéval . 753 — 5 -f- 0 — 3 87 0 SO 2Dorpat.. - 750 -  3 -  1 - 4 87 2 NO 93Windau.. 753 -  4 -t- 2 -  1 82 5 0 2Vilna.. - 747 -  3 +  8 -  3 71 10 s 18Varsovie. 747 — 2 + 3 -  4 70? SE 1Kiew 740 — 6 +  1 — 7 82 10 NElOdessa .. 749 — 6 +  8 0 96 10 E 2*Nicolaiew. 754 — 5 -  7 -  3 93 10 NRSSévaatfinnl . . . +13 +  3 96 o 0 ft
Kharkow. 743 +  6

1 w 
-  2 87 10 NE 1 •Moscou.. 740 — 5 *2? — 3 78 10 0 4»Kazan .. 749 — 6 +  1— 4 84 10 RK A 8Catherinb. 741 6 -  2 — 4 83 10 T.I Áürenbourg 750 -  3 +  7 r 1 83 2 SE 2Riga 755 — 4 -h 2 -  3 84 1 NE 1Novoross 757 -  3 +I2 80 lo 0 1 *iillis . 726 0 +16 +  5 72 2 NElBakou... 760 -  2 ... 1 6 N 1Goudaour. 566 -h 5 + 10' 2 n 10V ladikav 699 — 2 +16, 59 0 ?Irbit. -.. 763 . -  6' . • • 79 8 0

‘ Hier neige. * Gelée Manche. * Brouillard * Nuit 
et matin pluie. ® Nuit pluie. ® Hier pluie.  ̂Hier 
neige. * Neige et pluie. * Pluie. Hier piuie.

ÉTAT GÉNÉRAL DE L’aTMOSPHÉRK.
La pressíon atmosphérique est distribués aujour- 

d’hui sur ia Russie assez reguliérement; ie baromé- 
treest sur tout l’Empire de quelques millimétres 
au-des8ou3 de la hauteur nórmale. Sur la partie 
occidentale les vents sont faibles et variables; au 
Sud de TEmpireils prédominent de Nord-Est, et k 
1 Orient de Sud-Est. Le temps froid continué sur 
toute la Russie européenne; sur les provinces mé- 
ridionales il est pluvieux depuis hier.

B O U R S E  D E S T -P É T E R S B O U R G  DU 16 AVRIL 1873.
COURS Dü CHANGE. ACTIONSlET OBÍJGATIONS.

Londres. . . .  8 mois, 3211/82,7/16, 3/8 p. 
Amsterdam. 3 mois, 1623/4, 7i8 cents 
HARBOima. 3 mois, 273 1/2,273 mt.
París.........3 mois, 343 1/2, 844 c
Beloique. . .  8 mois, cent.
Berlín. .  15 jours, th. pour 100 r.

> » 3 mois

émiss. 
d® 2* émiss.
d® 3* émiss.

FONDS PUBLICS.
6®/o

I

50/0 2* sér. Roths. 
5°/# 5* série 1854. 
50/0 6* série 1855. 
5°/o 7® série 1862. 
4«/oD* série 1840.

— 93

4®/o 5* série ....
4®/o de Finlande 

l«r emprunt intérieu 
ü primes 186̂  

2* d® 1866. 
5®/oCertiüc. de rachat 
5V* 0/0 d® de rente. 
0bl.desch.de fer 6o/c 

consolidées. P* ém. 
d® 2* ém. 
d® 3* ém.

Obi. cb. de f. Nicolás, 
125 r. parpiéce ü4®/o
VALEUES HTPOTHB- 

CAIBES.
Obi. de la Banq. de la 

ville de St-Pet. 5“/o
ville de Moscou 5®/o

Let. deg. duCr. f 
mut. oeBus. á. 

Lettres de gage de la 
Banq. fonc. de Khi 
son a 5̂ 3 0/0 - - 
.lOtttes de gage de 
Banq. f. de KM
kowéVo........

Lettres de gage de 
Banq. f. de Polta 

Lettres de gage de 
Ban. fonc. de Toi 

Lettres de gue de 
Banq. fon. de Ei( 

«ettres de gage de 
Banq. fonc. de B 
sarabie-Tauride 

Lettres de gage de 
Banq. fonc. de Mo

Ache- Ven-leurs. deuri.

94»/a 95
94»/4 95

—
—

— —
—

— —
— —
— —
— —
— —

—

164V» 164»/4
152 152'/i
92 921/4
94«/« 951/8

109
1071/» —
1071/4 —

114 1141/1

901/» 91
881/4 88>/s
851;» 85«/4

1071/3

89 891/4

90®/i 90»/4
89®/i 901/8
89'/3 89»/4

901/»

. 89V* 90

TENTESf&itei.

94̂ /í
94»/t

Banques privées.
Banq. de comm. privée de St-Fét. 
Banq. d’esc. de St-Pét. P* ém.

> 2* ém.
Banq. intemat. de St-Pét. 1”  ém.

> 2* ém.
Banq. russe pour le comm. étrang. 
Banque de comm. Volga-Kama

P* ém. 
* 2* ém.

Banque de comm. de Varsovie .. 
Banque d’escompte de Varsovie . 
Banque privée de Kiew —  
Banque industriclle de Kiew 
Banque de com. de Réval P* ém.

» * 2® ém.
Banque de comm. de Cronstadt .

> d’Odessa
» Nicolaiew..
> Azow-Don..
> Rost.-s.-l.-D.
» Riga.........
» Libau.......
> Sibérie ...
> Lodz........

Banquea fonoiéres.

Banq. fonc- de Ebarkow. ...
Toula...........
Poltava........
Yarosl.-Kostroma 

Nijni'Novg.-Samara

92 Valeurs industrielles.

Compagniedes eaux minérales..
Compagnie Bavaria.........
Compag. de tannerie de Yladimir.
Filature de coton........... .........
Nout. comp. de filature de coton 
Filature de coton Samson.... 
Compag. de filature de coton de

Vassili-Ostrow..................
omp« .̂ du gaz de St-Pétersb... 

Nouvelle compagnie du gaz . 
Compagnie du gaz d’Odessa. • -

85>/t

89»/i

churage au gaz .........
Comp. des cond. d’eau de St-Fét. 
Garué et nant. des effets et marc.
Mont de piété...................... ,.,
Oblig. k 6 ®/o du Mont de piété . 
Lombard privé de St-Pétersb... 
Compag. du Nord des assur. e 

d’entrepóts des marchand. avei
émission des warrants...........

Société d’entrepóts sur Golodal - 
ociété russe de Métallurgie etdi
construction mécanique.........

d® d® Oblig__
Compagnie Archimed...........
’ Ixpl. des carriéres Poutilovo-.¿

tonovsky ...........................
Expl. des houiUes du bassin

Moscou............................
Oblig. k 6®/o d’eiploit. des hoi 

les du bassin de Moscou -..

VALEUR
primitire.

Acb» 
;eurí.

Ven­
deurs.

VENTES
feite».

260 r. 3471/»
2.50 — 3431/»
250 - 146 —
250 - — — ,--
250 - 1271/» —
250 — 121 122 —

1000 — 1600
1000 — 600
250 — — 347 —
250 — — —
250 — — —.
200 — — —
100 - 128 130 _
loo — — 117
250 - — —
250 — — 358 368V»
2)0 — — —
250 - — — —
250 — — —
250 - 169 160V» 159V»
250 — — — —
260 — 117 116
250 —

200 —
200 — — —
2iX) —
250 — —
260 -

20 — »
luO — — 260 —
100 — — _ —
142 * ¡ 7 — 285 —

1000 — —
loco — — —- —

260 -
57 i/í 138

100 — 155
125 — — — —

100 - ITjj
100 — — — —

100 — 140
125 - 108 — —
126 -

260 —
160 — —

100 — 25
200 - — —
100 — — —

100 — — — —

' 2B0 - — — —

200 —
100 —

ACTIONS ET OBLI- 
GATIONS. I Uve.

OE11I-U1PÉRULE

6 r. 10 c. » r. > c., 6 r. 10 c. 
4 O/OMét. Février, > mois.
» » Aoüt > mois.
Escompte 6, 7 r. 0/0

VENTES
fAitH.

ACTIONS ET OBLl- 
GATIONS.

Oompagnies d’as- 
euranoes

contre I’incendie
Preiaiére comp......
Seconde comp......
La Salamandre. . ..

Ache­
teurs.

Ven­
deurs.

Ventes
fsitei.

613 
165 
272Vi

De Russie. 
De commerce 
Uéassurance 

rincendie .
contre

167
275
250
78

lOU

Assur. russe contre la
gréle................

iloyd russe.............
Mantime et fluviale. 
Des transports Ña- 

dejda..............

-  430
lio -

158 -
— 175

Compagnies de 
navigation.

Actions.

d® Samoiet 
d® Kama et Volga 
d® Wolkhow ... .  

lomp. ru-se de nav. 
k vap. et de com 

Fort marchand de 
Péterhef. .. . 

A vapeur Jseptune .. 
De la mer Blanche.. 
Caucase et Mercare.
Le Nord..............
üni^r...................
Le Dauphin..........
Vulkan..................
De ia dcheksna........
Lebed................ ..
St-Pétersbourg-Volga 
A vapeur sur le Don.

(i® sur l’Amour 
Compag. du Touage 

Voiga-Tver....
Obligations.

Compag. de navigat. h 
vapeur Samoiet 

Compag. du Touage 
Volga-Tver......

105
133

628

23
162

630

— 163

Chemins de fer

(actions).

Grande Société des 
ch. de fer russes -.

Tsarskoé-Sélo......
Riga-Dunaboui^__
Moscou-Riazan......
Dunabourg-Vitebsk.. 
Varsovie-Térespol...
Volga-Dou ...........
Riazau-Kozlow.......
Riajsk-Morschansk.
Koursk-Kiew.........
Koziow-Voronége...
Orei-Vélets.............
Vélets-üriazi..........
Schouía-lvanovo....
yitebsk-Orel...........
Rybínsk'Bologoié... 
i'auibow-Saratow..
i'ambow-Kojiow__
Novotorjok............
Moscou-Brest.........
Varsúvie-Viemie... .  
Griazi-Tsarizine.... 
Kuursk-iÉiiar.-Azow.
Poti-Titiis...............
Baltique................
Kmeschma-lvanovo . 
Vorouége-Grouchew. 
Varsovie-Bromberg..
Jdessa (iüü) ..........
Libau....................
Brest-Graévo ........

Chemins de fer

(obligations).

Gr. Société des chem.
de fer russes 4Va ®/9 

Riga-DuuaDourg.... 
V^ovie-Térespol...
Riazan-Kozlow......
Moscou-Riazan......
Riajsk-Morschansk .
Jíoursk-Kiew..........
Vitebsk-Oiiil...........
Poti-Tiliis...............
Scbouia-lvanovo___
Jrel-i'eiets.............
Koursk-Kharkow. .. 
üharK.-Krémeutch.

d® __
Kharkow-Azow...

d® ......
Moscou-Smolensk... 
i'ambow-Koziuw.... 
Mosúou-Yarosiaw .. 
Ryb.-Bologoié 1«  ém. 

d® 2«ém
Baltique.................
Urel-Griazi............
Koziow-Voronége .. 
Moscou-Koursk......

125 th. 
60 

125 
100 
16 L. 

100 r. 
100 -  
LOO L. 
125 r. 
LOO L. 
100 r. 
LOO -  
ICO -
125 -
126 -  100 -  

125 -  100 -  

LOO -  
125
60 

125 
125 
125
125 100 
100 
lOO 
100 
100 
100

139

134 V» 
281 
133 
114V3 
85

1391/1 
71

288 
1331/3
86

142 -

125 
131 
6U/3 

113 
82

132 
62 

1131/4

-  941/4

126 
78®/4

94«/4
52

711/»
36 ’

500 -- 
126 —  

100 —  

200 th. 
200 — 
200 -  
200 —  
100 L. 
20 — 

200 th. 
200 —  

200 -  
200 -  
100 L. 
200 th. 
100 L. 
200 th. 
100 L. 
100 —  
200 th. 
,200 -  

200 -  
200 -  
200 
100

62,61*/4
82^

71

E E

83 
82 
951/3 96 95»/i

L. 105 — —

Ayuntamiento de Madrid



4
í O U R N A L  D E  S T - P É T E R S B O U R G .

UNE JEÜNE ANGLMSE
parlant le francais, cherche une place auprÉis de 
Jeuues demoiselles. S’adres¿erpourrenseiguemeuts 
et recommandatíons deinidiá.4h. aunouveléta* 

'blissement sous le nom de « Pédagoguitchesky 
Sovestchatel,» canal de la Moika, prés du pont 
Koniouschenny, m. n° 4, log. 47 i-ü4

UN PEÉCEPTEÜR ANCLAIS

moublea de salle ¿  mangerdela
________fabriíiue de Buclitger, 1 -biraet,

1 table ronde, 12 chaises, 1 trumeau, 1 lustre et

parlant l’allemand, cherche im engagement pour 
rété. S’adr. B. B-Karavauuaia.n® 12, log. 3. 1183

A VENDRE
n_

iok, maison n̂ d̂.̂ og. 18.

une pendule en bronze doré. On peut voir les obiets 
tous lesjours iusqu’á 3 heures. 8tolarnoí peréou-

1203

A YENDRL
á, bon marché, pour cause de départ, une paire de 
chevaux moreaux dressés au harnais, une voiture, 
2 tralneaiix k quatre et á, deux places et upe 
grande caléche neuve. Au pont Kharlamow, mai- 
sonVoigts, n®14, log, 7. 8’adresser au suisse jus- 
qu’á. miw etdepuis ti heures du soir. 1136

RAÜ IIODI DES ARABES
D E  D E L A N Q D E N I E R  S

allm eiit des roiivalescents, des 
dames et des enraiits»

Dépóts dans toute les pharmacies de la Hussie.

A V I S
une oblig. du 1 " eraprunt avec primes

________  12,892,0“ 44, aupartenant ámissNelson
maison Bachraakow, rué des Ecuries, Comptoir^an- 
glais pour gouvcrnantes.

PERDU

SAVON ROYAL DE THRIDACE
DE V IO L E T

PARFUMEUl^ Bt^EVETÉ, X P iR lS  
Stul rtcomtMudi par le» cilibrUi» midicaUt pour 

VHygiine., la Fraicheur »t la Beauté dé la ,
París : 12, b "d cs  Capuemes (Holoiide duIiiüd-E(ilíl)j 

LA R E IN E  DES A B E IL L E S

1160 26

WdMMIDl í

RESTAURANT BORREL
G rande-M orsm a, n” 18, coin du KirjpHchnoi péréoulok.

Diner du niardi 17 avril á 1 r. 50 c.de 3 á 7 heures.
MENU.

Potage Bisque (Petits pátés).
Piéce de tioeuf au raifort.

Esturgeon a russe.
Asperges en pointes- 

Perdreanx gris rótis (Salade).
Biscuit glacé vanüle.

Café.
DlNERS ET SOUPERS A LA CARIE A TOUTE HEURE.

GRANOS ET PETITS DlNERS DE COMMANDE.

Salons pour 200 personues et cabinets richement ¿écorés, pour grands díners,
soirées, bals et réunions de société.

T h e rm e s a lc a lin s  et sa lin s  (30— 55° Róaum .) don t refficaoitó
est reconnue  d e p u is  des-siécles.

Cure ininterr lupue pendant t< ute l année.
de 900 cabinets de bains pour les thermes de Wiesbade. Ontre cela : Etablisse- 

meiits hydrothérapiques. Bains de bourgeons de sapiu. Baiua russes. Bains romain-irlan- 
dais. Bains de vapeur et bains de natation. Bains minéraux et médecinanx de toutes sor- 
tes Etablissement de gvmnastique orthopédique.—Electricité. — Instituí opthalmothéra- 
p iq u e  c é le b r e .-Petit-laitetlait de chévre.—Eaux minérales de toutes les sources fraí-

chei^nt^pmsées.  ̂coweerís de Vorchestre des hains dans les magnifiques salles da Curhaus, 
dans les jardins et au «Curbrunnen.» Concerts mlitaires. Concerts extraordinaires et im- 
tinées. Cabinet de ledure avec 150 journaux. Salles de jeu. — Café et sahm de restaura- 
iion. Billards. Jardín, Oinbrages et Trinkhallc. Théátre royal richement dote. Bals et réu­
nions. Chasse et peche.

En automne: Grandes courses (courses en píame et Steeple-chase.)
Cliinat excellent, site superbe et environs ravissants áproximité du Rhin. Excursions

dans le Rhingau, au lohannisberg, k Rudesheim, dans le Nahethal, á Mayence, Darmstadt 
et Francfort, par chemin de fer et bateau á vapeur.

Communications direcUs par chemin de fer pour tous les pays.
La direction des bains de la ville á Wiesbaden : F. H e y l .

EM DE milHllL
dans les Alpes bararoises. Station de ebemin de fer.

Ouverture de la saison le 1 uiai 1873.
Etablissement de cure climatérique. Salines. Petit lait. Appareil d’inhal^ion pueu- 

matique. Excellent orchestre. Théatre. Cabinet de lecture, etc. -«• y-

H. V. 1108

LA BANQUE D lS C d lP T E
DE ST-PÉTERSBOURG

norte par le présent avis a la coimaissance de M M . les actionnaires q̂ ue la dis- 
tribution du secoiid divideiide pour raimée 1872, montant á 18 r. ^0 c. p̂ oi
1____de la P" émission et á 2 r. 83 1/2 c. pour les actious de la I I  émiss.,

á partir de luudi, 16 avril, de l’année courante, a la caisse de la Baú­
les jours, de 11 li. du matin á 3 li. de 1 aprés-midi, les jours de féte

les actious de la P* 
aura lieu 
que, tous 
exceptés.

DE

NOiSCOlI.

t 'T***i*

P A / f / S

(Mocrocckíü KyucnecKiu BaiiKi»)
L ’adrainistration de la Banque de commerce privée de Moscou a l’honncur 

de porter á la connaissance de M M . les propriétaires de titres de participation 
que la distribution du dividende pour Pannée 1872, h. raison de 758 r. 79 e. 
par titre de participation, aura lieu au siége de la Banque, á partir du luudi 16 
avril, tous les jours, les dimanches et fétes exceptés, h partir de 10 h, du matin 
jusqu'ii trois heures de l’aprés-midi.

íN T E f íJ v m o m i^

A S S U fíA / ^ C e;S

S 'f P T IR W O m

PERS/WC77i^¿2sA!MS'Áy ^  ^  A U £  M

M c o irm M M m

F O H M A L IIt S  e y  D O Ü A F B
15

N I  £  l i  O  Q  K .

a¡ TEINTUR PAB EXCELLENCE 
DE DlCqrEUARE

aíiié «le Koiieii.
Pour teindre á, la minute en 

fOMíes nuances les cheveux et 
ía barbe sana dangor pour la
geau et sana aucune oaeur. — 

ette teinture est supérieure k 
toutes celles emyloyéeajusqu’á 
ce jour — Depot principal 
chez JI. A. R oozanofe, au Go- 
stinoi-Dvor, k St-Pétersbourg; 
etchez les principaux pariu- 
meurs de Russie. O.F.'óud

ESSESCE DE SAISEPARF.1LLE COIBERT
Dépuratif contre les maladies de la peau et les affecüons anciennes et récentes.

París, 2̂ harmacie Colhert, passage Coihert. O-P. 1148

DójiOU ti.ins toutes les pharmacies de l^Empir'' de Bussie.

LE CONSEIL D’ADMINISTRATION
DE LA

S O C I É T É  D U  C H E M I N  D E  F E R
DE

H K - m i Q V - A i O V
DESPllODllTS ES PAl’lER-ií
DE

LOUCOUTINE A MOSCOU
AU  MAGASIN

] .  W . J R S K E R  ET T
Pcrspecüve NevsJcy. n° 30

A  S A IN T -P É T E R S B O U R G

a l’hoiineur (le porter á la connaissance de M M . les actioniiaires que l’as.sem- 
blée genérale oidinaire aura lieu le 26 mal 1873, ti 1 h. de l’aprés-midi.

L a  réception des actious et la distribution des billets d’entree á l assemUee 
aurout lieu á radministratioii jusqu au 12 mai inclusivement, á partir de 10 • 
du matin jusqu’á 2 h. de l’aprés-midi, les dimanches et fétes exceptes. i-U J

etc

SOCIÉTÉ DU CHEMIiV DE FER

(Chaqué ohjet porte Taigle et le nom du 
fabricant). 1157

D E

n iA i s o i v

BOTOT
{ S F S  CINQ PnO D Ü lTS)

V É a iT A B L E
EAU DE BOTOT

Seal et aaiqae dentífrico
Apptiotvá PAR l’Acabéhib db Médecinb de París 

L'EAU DE BOTOT est le plus efflcace des 
(ipBtifríces. Én gargarisme elle est un préser- 
Viüif (luissaiU contre lea anyinet et les maux dt 
goT̂ t', elle facilite la denütion chez les enfants.

POUDRE DEÑTIFRICE
AU QUINQTIINA

Ce précieux dentifrice, emploŷ é avec I’Eau 
de Botot, constitue pour le raÍTurmissement 
des gencivet et la blancheur des denls la prépa- 
ratioD la plus sainé.

I/adminisíration de la Société du chemin de fer de Kozlüw-Voronege a 
rhonneur de porter h la connaissance de l i l i ,  h s  actionnaires de la feociete 
que Tassemblée genérale aunuclle aura lieu le 15 mai 1873, h 1 heure ue t a-

La  réception des actions et la distribution des billets d’entrée a 1 assemblée 
auroiit lieu tous les jours é. radministration jusqu’au 1" mai inclusivement, de 
10 heures du matin á 2 heures de l’aprés-midi, Ies dimanches et tetes
exceptés- ________________'

MOUVEMENT ET RECETTES
DU

EAU DE TOILETTE
EXTRAIT DOUBLE SANS AUGUN ACIDE
Quciques gouttes versées dans l’eau vivifleut 

lo teint et exhalent le plus délicieux parfum.

LE SUBLIME
Arrét immédiat de la chute des cheveux, 

disparitioQ des pellicules, apaisement des don- 
Icurs núvralgiques, telles sont les principales 
qualitée do ce merveilleux produit.
VINAIGRE DE TOILETTE

SUPERIEUB,
Gomposé de suc$ purs de plantes toniques, 
I vinaigre jouit de propriétes iaappréciablcace

pour les BOins de la toilette.
ENTREPOT: 229, me Saint-Honoré,

FBÉS LA RUS CASnSLIONI
DépOt: 1 8 , b ou lfva rd  des liaU eos(P A U lS ]

A SAINT-PÉTERSBOURĜ  Aux dépfits du
LaB(JIíAT01RB CHIUIQUB DE ST-PÉTERSBOUltC.

A MOSCOU: Au dépCit da L aboratoiivb chi-  
MíQUB RK Sr-PÉTEnsBouRo ch ci MM. Kruger et 
XAT6CH,au PontHies-&'laréchaux, maison Dabo. 
E t C hez lea p rin e l paux C om m erqaata . /

C H E M I N  D E  E E R
DE

Caisse....................................
Compte-courant.....................
Compte-courant d’escompte (2)
Or et argent, bous de monnaie 
Yaleurs en fonds pablics, actions,
Portefeuille....................
P rotéts ..........................
Effets garantís:

a. Par des immeubles . - .
b. Par batcaux k vapeur . .

Effets de commerce escomptés 
Titres et coupons escomptés 
Effets et valeurs en commission 
Avances sur:

a. Marchandises.....................
b. Effets p u b lic s .....................

Avances sur compte-courant d’escompte
Correspondants....................
Succursales.........................
Comptes divers.....................
Intéréts payés en 1873 . .
Immeubles.............................
Mobilicr et frais d’installation 
Erais généraux...................

M B O Í S K - B O L O G O E
Pour le mois de mars 1873.

Transporté.
17,578 voyageurs.....................................
5,525 pouds de b a g a g e s ......................  •
2,93U „ marchandises grande vitesse.

1,999,931 « « petite vitesse .
Autres recettes..............................

Becettes. 
30,295 r. 84 c. 
1,419 97

652 14
64,024 10

820 77

Total eu mars 1873 ......................  103,812 r. 82 c.
En mars 1872 ..........................  150,962 20

1 7  ( 2 9 1  A V R I L . — N “ 1 0 1 ,

LE COMITÉ
DE LA

f i R A N D E L O T E R I E
APPROTJVÉE PAR

S. M. L EM PEREIJII
et organisée en faveur des sections que voici de 
la Société de bieiifaisance de SSoscou: Arbatski, Gorodski, Yakimovski et Serpoukhovski

SOCliTi PLACEE SOÜS LE PATRONAGEIJIJIÉDIAT DB
LEURS M AJESTÉS IMPÉRIALES

AINSI a u ’ ElN FAVEUR
de la Caisse de secours aux personues du sexe 

féminin qui servent dans les
HOSPICES DES PAU\ RES A MOSCOU

a rhonneur de porter á la connaissance générale que le tirage de cette lotene, 
qui devait avoir lieu au carnaval passé,aété reinis aux

27, 28, Id et 30 mai 187Í.
EN  TOUT 1,600 LOTS GAGNANTS.

Dont les principaux sont:
1 lot de billets du second emprunt á primes (au cours du jour) de 25,000 r.

10,000
3.000
2.000 
1,000 
1,000 
2,000 
3,000

18,000
19,000

2 „ de 500 r.
10 „ de 200 r. .

100 „ en objets de bijouterie de la valeur de 
700 „ en argenterie 
783 „ en objets de bronze et autres .

jPrix du blllet — uii roulile.
On peut se procuren des billets á Moscou et á St-Pétersbourg dans les principaux

magasins de ces deux capitales. ^
La vente des billets aux personues demeurant á rinténeur est c^nfiee par e 

comité de curatelle au magasin Hildebrandt et C“ (ci-devant Junker) a Moscou, 
au pont des Maréchaux, maison Popow. Les personnes de 
faire l’acquisition de billets sont done pnces de s adresser a cet effet a ce maga 
s ^  en avaut soin de lui envoyer le prix des billets et de bien préciser leur 
adresse. ^Elles sont priées d’ajouter aussi á leur envoi le montaut ^  
poste d’aprés le calcul suivant: pour 1 á 6 billets 30 c., J 
Dour 11 í  20 billets 80 c., pour 21 á 30 billets 1 r., pour 31 a 50 billets 1 r. 2j c. 
Quant aux personnes qui se font expédier plus de 50 biUets, elles nont aucuns

frais de postema P̂P̂ ^̂ ^̂  des frais de poste peut se faire en argent ou en tim-

PublLtiou sera faite á iVance du local oü aura lien le tirage dans la Voix, 
la Ga^ette de Moscou, les JTouveUes contemporames et le Journal de bt-Pe-

^^^^^L^s^uersonnes de l’intérieur, quel que soit le nombre de billets qu elles ont 
fait venir par l’entremise du magasin Hildebrandt et C% ci-devant Junker, a Mos­
cou recoiventaprés le tirage une liste des números sortis avec le (^talogue les 
lots gagnants pour lesquels on est Prié d’euvoyer apres reception h  
15 c á radresse du magasin Hildebrandt et C', ci-devant Junker, a Moscou. 714

I  3 L i  A .  2 S T
DB LA

K  CE lE  mu-
A U  1 "  A V R I L  1 8 7 3 .

o  T  I  F .

St-Pétersbourg. Moscou. Succursales (1). TOTAL.

r.
285,365

1,028,235
557,495

7,601
247,619

9,803,637
9,013

r.
3521,808
485,677

c.

08

912,000
217,500
714,696

44,710
558,691

20

341,965
7,606,325

907,587
102,562

2,761,865
405,205
112,524

>
60,110
35,044

5,738,654 87 
27,951 34

99.300

r.
401,256
718,537

3,459,286
42,574
76,569

17,544,830
107,457

r.
1,039.430
2,232,450
4,016,781

50,176
324,188

33,087,122
144,422

671,214 »
103,750 68 
134,053 65

26,719,757 13

47,000
4,092,376

499,230
>

4,590,045
231,338
186,120

»
50,920
20,112

80,000
370,200
328,921

10,753
174,092

68

96

1,091,300
587,700

1,714,831
159,213
866,838

2,013,533 07 
2,224,026 81 

633,683 62

139,097
138,090
45,621
68,292
86,343

17,330,553 73 28,663,168 97

2,402,498
13,922,728
2,040,501

102,562
7,351,911

775,740
436,735
45,621

179,322
141,500

72,713,479 83

^  S  S  I  F .

Surplus en mars 1872 ............................ 47,149 r. 38 c.
Recette depuis le 1 " janvíer 1873 . • ■ . 257,424 62
Recette pour le méme teraps en 1872 . . 305,794 92

60

Surplus en 1872 . . . . .  
Recette moyenne par jour pendant le mois

de mars 1873 .............................
Recette moyenne par jour pendant le mois 

(le mars 1872
Recette moyenne par jour depuis le 1* 'janvier 1873. 

1195 » n n janvierl872.

48,370 r. 30 c.

Capital (actions de la émission) . . • . •
I*' versement sur les actions de la 2* émission. .
Fonds de réserv e ..............................................
Dépots en comptes courants...............................

d° k termes et á conditions convenues . .
d" remboursables sur demande . . . .  
d° contre bons de cautionnement á la douane

Compte-courant d’escompte ( 2 ) ..........................
Réescompte . . • ....................................
Tr^nsfcrts
Compte de la direction avec les succursales . 
Créanciers pour effets en commission . . . .
Dividende á payer pour 1 8 7 1 .....................
Comptes divers ...................................................
Profits de 1872 passés k 1873 ..........................
Profits nets de 1872 ....................................  ̂ ■
Intéréts, commiss., etc., recus en 1873 jusqu au

1*' mars
¿o ¿o d° d° d° mars

St-Pétersbourg. Moscou. Succursales (1).

r. c.

6,000,000
500,000
43,422

6,342,475
5,120,486
4,208,468

362,619
797,495
240,500
449,115

582.980
106

12,712
340,946

1.303,012

247,269 85 
168,147 3

r. c. c.

4,254,718
8,829,837
2,722,993

259,250

467,455 69 
» » 

134,053 65

t o t a l .

r.

4.663,077 32 
5,911,380 72 
4,883,076 42

63,808 68 
378,163 49

26,719,757 13

139,907 95 
80,364 09

17,330,553 73

3,824,986
200,000

1,879,353
5,801,938

174,092

56,435
640,689

389,769 71 
238,368 84

28,663,168 97

6,000,000 '  
500,000 '  

43,422 81 
15,260,271 9¡ 
19,861,704 34 
11,814,538 lO 

621,869 ; 
4,622,481 6̂ 

440,500 ' 
2,795,924 f  
6,801.938 7 

891,127 
’ l06

132,956 I» 
1,359,798 81 
1,303,012 07

776,947 f  
486,880 3^

72,713;479 83

3,348 80

4,849 74
2,860 27
3,360 38

Le total des titres en dépót s’élevait au 1" avril 1873 k 17,132,227 r. 90 c.

Kharkow, Kíew, Ecatherinbourg, Tsaritzine, Rjew, Yarosla^
(1) A  Kazan, Astrakhan, Nijni-Novgorod, Rybinsk, Samara, Saratow

(2)
Tchistopól.  ̂ au 1« avrü 1873 -  605,700 r.A devoir d’aprés los comptes-courants spéciaux avec les Uanquos au

91

Vo

Ayuntamiento de Madrid



le,

EkUX

tim-

-Pé-

\.L.

c.
o 17
0 32
1 67
6 15 
8 U

98
96

O »
0 *
1 88 
3 68 
;8 37

)8 57 
58 26 
)1 59 
12 64 
11 06 
10 40 
J5 96 
21 28 
22 85 
)0 90
9 83

VÁh.

479 6^
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HAUTE SILfjSIE
Source bromo-ioduréc-saline de premier raug.

Ouverture de la saison, le i ”  mai
Daprés l’avis du collége royal de médecinc de Breslau cette source minérale est 

t o u t á fa i t  égaleeuefficacitéá la célébre: „ “de JTr«M^nacA et k la ,,Adeh
haidsqueUe en Haute-Baviére.

Les arrangements ont été faits de inaniére á satisiaire en tous rapports aux deman- 
dtís des baigneurs, quelque grand qu’en soit le nom bre

Adresser les demandes de logement ainsi que pour l’eau salée concentrée et 1 eau 
i  boire á Yinspection des hains. H. V. 1134

Fl»P.!C>i e DE CnOCOUTS A LA YAPEER
o. S IO U  & o®

A LA TVERSKAYA, MAI80N VARGÜINE, 910SC01:.
Ckocolat des familUs. Nous offrons á notre nombreuse clicntéle ce nouveau prodti., qol ne ) í 

c4de «D ríen íi ceux des meüleares fabriques tranqaises: ses qualités toniques, son arome, en lout 
Fécieui aliment: pour le matin il constitue un déjeuner aussi sain que délicieuj:
Entre au'^res quaíitée le Chocolat des familles se recoramande encore par la modicité Jeses pri:c- 

A  la, 90 o o p .  la. li-v re .
A  Ift ^ ra u ille , 05

DépOi k St«Pél ersbourg diez Sabloükow , Gostinnol-DTor, Zerkalnala linia, n ' 39. 846

SODEN, DANS LE TAUNUS

B A W S  D E  R E IN E ItZ
Statlou de eure cllm atérlque de m ontasne, souree et établlseement 

de bala» et de petlt-lalt daña le eomté de e ia ts , Sllésie pruaelenne.
Ouverture de la saison le 4 mai.

Reconmandés contre catarrhas de toutes les merabranes pituitaires, affeetions du larynx, /w- 
berculose chronique, emphyséroe des poumons. bronchite. maladies du sang ; manque de saug. 
cblorose, ainsi que coutre I hystérie et les maladies des femmes qui en résultent, suites de graves 
maladies nerveuses et couches, débilité norveuse, névralgies, scrofules, rhumatisrae, goutte ex- 
sudatlve, syphilis coiistitationuelle. Renommés pour convalescents, personnes faiblcs, ainsi que . 
córame séjour agréable connn par ses ravissants paysages de montague. H. V. 1135

Station du cJiemiH de du Taunua. Ouverture de la saison le 1*' mai
Ouverture du ncuvel établissement de bains avec ses excellents arrangements pour bains salée char- 

gés d acide carbonique. bains simples, d’eau salée et bains d’eau douce. ainsi que les douches de Brebmer 
et des mstallations précieuses pour bains d’eiifants, le 6 mai prochain. Envoi a’eau toujours fralchement 
pnraée. J.’admimatration du bain. H. V. 957

THE LITTLE W A E E R

VÉRITABLES MACHINES A CODDRE AMÉRICAINES
de E L I A S  H O W E  júnior

véritable machine k coudreaméricaineAcouturedoubleet réguliére,
mise en mouvement par la main ou le pied, remarquable par lasoiidite et la simpUdte de sa construction unie k une grande finesa»
et élegance detmail. La parfait# convonance de cette machinea 
l usage des familles a sa preuve dans ce fait qu’actuellement dans 
1 Angleterre seule il y a environ 40,OOü de ces machines en activité.

grande finssae 
cíe cette machine a 

fait qu’actuellement dans
, - . . ,. .......•]JUU de ces machines en activité,
^  commission pédagogique royale en Irlande a recomm «The 
little W auzer » comme la meilleure machine k coudre et l’a ohoisie 
pour étre employée daña toutes les écoles dTrlande. B. G.Ter Brake, ' 
agent genéral pour toute la Russie, a son magasin et son eomptoir k \Sf-P(*tera*míi w naroniu'tiva Vaoclri, 1„ i- 'ti-ííi. I

ST PÉTHRSBOORG
G .ru e des Ecuries. 

maison 

Bachmakovv,

K  29.

1

ti

MOSCOU
Gr. Loubiaiika, j 

maison du prince 

Golitsyne, 

chez G. BLOCK.

CIIE.\im DE FER
DE LA

BALTItllJE.
Rccetles pour le mols de soars f8"".

Pour transpon de voyageurs ......................................................................??
marchandises ................................................................. 102,643 88

Ensemble............................162,918 16
Eumar3l872. ........................................... 124,076 26

Diíférence en plus pour 1873. . 38,837 91
Du 1" janvier au 1" avril 1873. . 407,238 68

1872. 305.123 60

1194 Diflféreuce en faveur de 1873. . 102,115 08

CHEMIN DE FER
P E

Hn

St-Pétersboutg, perspectiva Nevskv, entre !á Grande et la’Petite 
Morskaia, m. n" 11, log. n* 19. — Ces machines sont aussi eu vente 
chez Brmk et c*, Gostinnoi Dvor, n« 132.- - pour Moscou, 
')hanks et Bolín, tmagasin auglais'üont des Maréchaux. -Nous ue 
aarantissons rautheqticiíé des machines « The little Wanzer » que 
lorsqu elles ont été acbetees chez nos agents. 352;i

Ji. M Watizer et f**, Iiamilton {Aniériquel.

•r. 1082 ü

S- R O B E H T , agent principal pour toute la Russie. 

Oomptüir : au Gostinnoí-Dvor, kladovaia, ^  1.

1211

Relevé des receltes do mois de mars I87B.
Voyageursi...................................................  36,982 r. 61 c. 1/2
Marchandises........................................... 69,002 23
D iv e r s .................................................. 217 93

Total. . . . 106,202 r. 77 c. 1/2
En mará 1872 les recettes s’élevaient á 79,418 17

Done il y a un excédant en faveur de 1873 de . 26,784 r 60 c. 1/2
ou de 34  0 /0

T

(MOCKOBCKifl KYEERECKIR BAHKT)
L’Assemblée géoérale ordinaíre de MM. les assodés de la Baoque a eu líeu le 11 avril cou- 

raut. Etaient présents 53 membres associés ayaut droit A 178 voiz personnelles et á 164 par 
procuration et ayant 692 titres de participation leur appartenant en propre oo par procuration.

Conforménicnt au § 57 des statuts de la Baoque TAssemblée a commencé sa séance par 
Félection d'un président de TAssemblée. C'est M. J. A. Liamine qui a été élu á la majorité de 
3Ü2 voix.

' payons les raéraes intéréts que par le passó, que nos clieots sont habitoés á recevoir et il est 
difficile de supposer que les nutres banques de Moscou ¡luissent élever leur taux d’intérét, qui 

' est déjá beaucoup plus grand que le nótre, et qu’elles puissení. en agissant ainsi, nous enlever I les clients qui nous sont toujours restés fidéles.

Le compte-rendu annuel de la Bauque pour Texercice 1872 sourais k Tapprobation de 
TAssemblée a été approuvé á Tunanimité. On a procédé ensuite ¿ Télection :

1* J)e deux directeurs, en remplaccment des directeurs sortis conforméraent au § 44 des 
statuts, MM. A.E.Voynow et V. P.Pertzow, et ce sont eux qui ont été réélus, M. A. E. Yoynow 
d la majorité de 303 voix et M. V. P. Perízoto a la majorité de 337 voix.

2° D’un candidat aux fonctions de président de Tadrainistration. C’est de nouveau M. A. E. 
Yoynow qui a été réélu á la majorité de 296 voix

3“ De tous les membres du Conseil, en vertu du § 38 dos statuts. Ont été élus n la majo­
rité des voix: MM. Th. Th. Eiézanow 340 voix, P. M. Tréiiakow 339, J. A. Liamine 3,35, 
N. Th. Schoubine 330, P. P. Sorokooumovsky 329, E. I. Annand 324, 1. 8. Ananow 320, 
M. S. Mazourine .318, 8 .1). SchiriaKew 304, P. 8. Goltzow 304, V. V. Pégow 271. A. A. 
Cólly 870, P. 1. Sanine 269, M. E. Popote 268, I. N. Ueer 266, L  O. 8ouchkine 255, K. K. 
Schüdbach 252, V. K. Krestovnikow 247, N. P. Malioutine 211 et D. A. Morozow 193 voix.

En 1872 on a déposé 76,980,785 r. et on a retiró 76,600,221 r. Cet apergu général prouve 
jusqu’á Tévidence que Topération des comptes-courants a augmenté tres rapidement pendant les 
irois premiéres années, alors que la Bauque de commerce privée, á. Texception de la succarsale 
de la Bauque de l’Ktnt, ctait la seule á accepter des dépóts á Moscou; elle a quelque peu dimi- 
nué en 1870 avec Tapparition de deux nouvelles banques et a diminué d’une maniére trés no­
table en 1871 aprés la fondation d’autres banques encore, qui ont élevé le cbiffre des intéréts 
payés sur comptes-courants simples et conditionnels et enfin, k en juger par les proportions qu’a 
prises cette opératioii pendant Tannée écoolée elle est rentrée dans ses limites ordinaires. Nous

Les proportions de nos opéraüous sur les avances ont été les suivantes;
En 1867 on a fait des avances pour 6,728 151 r.; on a remboursé 3,510,899 v.

Eu 1867 ou a escompté pour 6,472,609 r,, on a remboursé
1868 * 13,855,654
1869 » 30,885,051
1870 » 43,916.025
1871 * 55.858,654

1868 13,758,052 9,301.385
1869 36,087,158 29,962,064
1870 » 33,306,972 32,346,253
1871 > 26,073,735 24,475,160

En 1872 on a fait des avances pour la somme de 23,184,895 r. et ona remboursé 22,776,545 
ronbles. Nous avous déji indiqué dans notre dernier compte-rendu les causes de cette dirainution 
apparente des opératious sur les avances, qui n’existe pas en réalité. Si Ton prend en considéra- 
tion le fait que des avances sur valeurs k intéréts ont été faites sur comptes-courants spéciaux 
pour la somme de plus de dix raillioiis et comme ces deux opérations n’en forment qu’une au 
fond, nous poovous en conclare directement que les proportions des avances sur valeurs á, inté­
réts n’ont pas du toiit diminué. Quant i  la circonstance que le chiffre des avances na pas aug­
menté en général dans des proportions aussi grandes que pendant les premiéres années, ce fait 
s’explique tont naturellemeut par la quantité des avances faites par les autres établissements de 
crédit, par la réserve qui se fait sentir depuis quelque teraps k Tégard de la spéculatiou á, la 
Bourse sur les valeurs k intéréts et entin par un certain arrét dans les affaires de ebemins de 
fer, car pendant les premiéres années d’existencc de notre Banque ses principaux clients étaient 
nos plus éminents eonstructeurs de chemins de fer.

Les opératious d’escompte ont augmenté comparativement á celles faites pendant Tannée 
deruiére. Leors proportions pendant les cinq derniéres années ont été les suivantes ;

3,758.'-96 r 
7.579,881 

21,927.823 
39,397.537 
52.627,332

Pendant Tannée 1872 ou a escompté pour la somme de 67,180,733 r. et Ton a remboursé 
b2,863,703 r. Les intéréts produits par Tescompte des traites se sont élevés á la somme de 
2^07,958 r., c’est-A-dire 463,418 r. de plus que pendant Tannée 1871; la moyenne du taux de 
Tintérét était de 6,62 0/0 contre 7,30 0/0 en 1871. II est tcmt natnrel qu’avec un portefeullltí 
de traites aussi important, portefeuille qui est éga! k celui de toutes les Banques de Moscou 
réunies, la Banque ne puisse pas se dispenser d’éprouver qnelqnes pertes iiisignifiantes. Ayant 
évalné, conforméraent au § 67 des statuts, les traites protestées k 40.546 r. 18 c., nous avoiis 
porté la somme de 31,035 r. 4 c. au compte des pertes.

Le mouvement des snccursales de la Banque pendant les foires de Nijni-Novgorod et d’Irbit 
a de nouveau augmentó d’une maniere notable. Leur mouvement général a été en 1871 de 
11,578,528 r. et en 1872 de 14,199.199 r. On a escompté k Nijni-Novgorod pour 2.237,513 r. 
et á Irbit pour 806.166 r. de traites de plus que pendant Tannée 1871.

Les opérations sur le change et sur les transferís étrangers prcunent des proportions de plus 
en plus largos. Leur mouvement général a dépassó de 7.697 844 r. celui de Tannée 1871 et les 
bénéfices réalisés se sont élevés k 90.729 r., c’est-á-dire .52,053 r. de plus qiTen 1871.

Du !*'■ janvier 1872 au 1" janvier 1873 le mouvement général de la Banque de commerce 
privée de Moscou est monté k la somme da 1,7.32.544.141 r. et a dépassé de 163,791 101 r. ce­
lui de Tannée 1871.

Le bénéíice réalisé sur toutes les opérations de la Banque de commerce privée de Moscou a 
été en 1872 de 1,139,125 r. 6 c. ou 22,78 0/0 sur un capital social de 5,000,000 r. La réparti- 
tion de ce bénéfice, cunformément au § 68 des statuts. prodiiif la somme de 758 r. 79 c. par titre 
de participation ou de 15.17 0/0.

Extrait du compte-rendu de la Bauque de commerce privée de Moscou pour Fauiiée 1872.
I. Aperan général.

Nous tionformaut A la Ugne de couduite adoptée une fois pour toutes, iiotis vous présentons 
traits géuéraux la niarrbe de chacune des principales opérations de la Banque de commerce 

privée et nous coinmeuyous par les dép6ts. Leur somme générale au Si décembre 1872 était de 
44,748.915 r. c’esl-A-dire pour 5 1 ’2 millions de plus qu’il n’y avait de dépdts le 31 décembre 
t87l. Si nous suivons la marche de Taffiuence des dépóts á la Bauque dans le conrant des cinq 
¿erniéres années. nous voyons qu’elle augmente dans les proportions suivantes ;

Dépóts restants au 31 décembre :
De Tannée 1867 pour la somme de 

» 1868 * >
* 1869 > »
> 1870 »
» 1871 *

Payé en 1870 : en argeut cumptant 
> en cbéques

2.174,534 r.
9,347,503 »

19,087,708 >
29,819,099 >
38,969,857 >

Les dépóts augmentaient les années précédentes dans une proportion de 8—9 millions par 
&D- tandis que dans l’aunée écoulée ils n’ont augmenté que de 6 1/2 millions. Cette dimination 
provient tout naturellement de ce que la Banque ne paie depuis le mois de mai 1872 que 
 ̂1 '2 0,0 ponr les dépóts annuels. II est impossible de ne pas s’arréter A ce propos A un fait qui 

®st penr nous d’une grande importauce — savoir que les petits dépóts, ceux de 100 A 1,000 r., 
sont. comme nous Tavons fait observer dans le compte-rendu de Tannée derniére, la 1,'orce et 

teriuent Timportance de la Banque, luí sont restes fidéles comme auparavant, raéme avee Tinté- 
rét de 5 1/2 0/0. On a retiré de la Banque senlement quelques gros capitaux, qui ne dépas- 
®4ient pas neanmoins la somme de 2 millions -- somme insignifiante en comparaison du chiffre 
í ôéral des dépóts, qui ont augmenté, comme on Ta constaté plus haut, de 5 l ¡2 millions.

Il n'y a presque pas eu de chaugements daos les opérations de dépóts en comptes-courants. 
En saivant les raouvements des comptes-courants pendant les cinq derniéres années nons trou- 
Totis les ohiffres snivants :

Reste au janvier 1673. appai tenaut A 516 personnes 
La moyenne do mouvement par jonr (pour 285 jours) est de 

289,733 r. 31 c.
h. Gompte-couraiit conditionnel:

Au 31 décembre 1871, 242 personnes avaient en compte 
Versé en 1872 : en argent coraptant 

» en cbéques

Payé en 1872 ; en argent comptant 
> en cbéques

Reste au l*"̂  janvier 1873, appartenant A 260 personnes 
lia moyenne du luonvemeut par jour, pour 285 jours, est de 

249,147 r. 42 «•.
La moyenne du raouvemont général des deux espéces de cump- 

tes-cüurants est de 
Intéréts payés :

En 1872 ; A raison de 3 1/2 0/0 par an pour 516 comptes 
* » 4 1/2 0 /0  * 260 *

37,513,713 44 Dépóts sans terme sur 2,2ü9 billets poui la summe de 4.222.903 66
3,828,797 97 » A terme 10,827 » 26,754,594 98--------- ------ 41.842 511 41 » Conditionnels 1.423 » * 7,001.480 99

1,117,817 9 14.459
R-íste au I**" janvier 1873 :

Dépóts sans terme 1,385 pour la somme de 2.156,266 46
- A termo 14,147 » 36,277.250 -4.112,867 Ó6 * conditionnels 2.171 > 7.815.399 33

28,323,865 16
7,425,438 19 17.683

35.749,303 35 Intéréts remboursés en 1872
------------ Intéréts non réclamés ;

39.862.170 9l A 4 1/2 0/0 34.342 51
27,832.272 21 5 et 5 1/2 0/0 90.609 8
7,425.438 19 6 00 762.421 48

35,257,710 40 •

4.604.460 51

36.978.979 63

44,748.915 79 

2,371,154 11

887,373 7

Dédoction faite des intéréts non réclamés. m.ai.; reporlés au compte de 1871
3.258,527 18 

830.411 40

2,428,115 78

E l 1867 ont été déposés 8,052,610 r.. ont été retirás
1868 » 9 30,502,993
1869 9 » 105.473,479
1870 » 104,768,558
1871 » 77,201.777

6,787,949 r. 
28,427,075 * 
98,272.051 • 

100.024,770 » 
78.745,273 »

Total en 1872

Total des intéréts qui devaieut étre pavés en 1872 
538,880 73 Moyenne de Tiiitérét dos d̂ pÓts en 1872 — 5.71 0,'0

VII. Comptes avec la succursale de la Banque de t’Etat á Moscou.
1) Compte oourant simple k trois pour cent.

^Rtsu- au 31 décembre 1871 1,196.986 68
Versé dans le couraut de 1872 sur le compte-courant 59,027,471 4

54,U0
243,856

86
2

297.966 88

V. Comptes-courants spéciaux. Reyu sur préseutatioii de chéqueB en 1872

II. Motívemmt général.

Yeraent général de la Banque du 1" janvier 1872 au 1*' janvier 1873 1,782,674.142
Pour Tannée 1871, 1,668,783,040 r. 84 c.

*̂ iaparativement A 1871, Tannée 1872 a produit on sorplos de 163,791.101 
•■oobles 1 cop.

III. Mouvement de la caisse.
•̂̂Kent comptant au 31 décembre 1871 
®*̂ é comptant pendant 1872

Sor valeurs A intéréts et traites;
Reste au 31 décembre 1871 
Remboursé en 1872 sur 83 comptes

60,224,457 72 
56,297,069 64

5,029.119
39.112.874

12
89

Eucaisaé
44.141,994
42,096,986

1
18

368,379 82 
362,429,519 79

comptant

u Reste au 1*'' janvier 1873
®oavement de la caisse ponr 1872 a été de 724,651,310 r. 21 c.

IV. Bépáts on comptes-courants.

Am

362,797,899 61 
362,221,790 42

576,109 19

o. Comptes-courants simples:
Vg 'décembre 1871, 588 personnes avaient en compte 

^  en 1872 : en argent comptant 
en cbéques

37,402,683 74 
3,828,797 97

1,228,846 79

41.231 481 71

42,460,328 50

Reste au i*'janvier 1878 
Intéréts réalisés, 286,968 r. 89 c,

2.045.007 83

VI. Dépóts poriant intéréia.
Reste au 31 décembre 1871 :

Dépóts sans termes 1,171 pour la somme de 
» A terme 12,981 *
* conditionnels 1,830 *

1,702,412 86 
30,427.957 24 

6,839,487 25

15,982
Dépóts versés dans le courant de 1872 :

Dépóts sans terme sur 2,403 billete pour la somme de 
* A terme 11,993 » »
» conditionnels 1,764 » »

38.969,857 36

Re.to au 1*'janvier 1878
Lea iüléréts per̂ us sur le coiupte 'Ouritet sont do 121,728 r. 26 c

2) Comptes spéciaux.
A. Sur traites.

Dus au 31 décembre I87l
Re^u de la eucrnrsale de la Banque de TEiat A Moscou

3,927,388 8

1,163 9 
1,260,000 »

1,261,168 9 
1,261,183 9

200
200

4,676,757 26 
31,603,887 74 

6,477,393 7

16.160
Total des dépóts

Dépóts remboursés dans le courant de la méme 
année 1872 :

42.768.038

81.727.895

7

42

Remboarsé Ala succursale de la Banque de TUlat A Moscou 
Intéréts remboursés jusqu’au 1*'̂  janvier 1873 3.354 r. 19 c.

B. Avec garantie du valeurs A intéréts.
Dub au 31 décembre 1871
Remboursé A la succursale de la Banque de TEtat A Moscou 
Intéréts payés jusqu’au 1*" janvier 1872 ll r. 79 c.

VIII. Escoinpte de traites.
Le 31 décembre 1871 il est resté en portefeuille 10,357 traites et revers pour la

somme de 25,697,120 68
Dans le courant de 1872 on a escompté 22,415 traites et rev/rs provenant de 

1,261 porteurs et revétues de 4,508 sigiiatures, sa-veir:
A Moscou 20,790 traites pour la somme Ao- 59.615.940 75
A la foire de Nijni-Novgorod 1.234 » -  5j916!759 13

- » d’Irbit 391 » * 1,648,038 70
67.180,733 58

22,415
92,877,864 16Ayuntamiento de Madrid
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Oüt éié remboursées 22,904 traites 
L» l*'jaiivier 1873 U est resté eu portefeuille á laBauque 9 868t-raUe3 el revers

pour la sorarae de 
Oüt été réescomptées en 1872 
Traites réescoraptóes qui ont été rai.hHées 
Intéréts d’escompte restéis de 1871 
Re9u en 1872
Rendu centre paienieut avant Texpiration da tcrrae 
Fcais de réescompte

Retour du réescompte

62.863.703 75 

30.014.150 41

8,905 21 
78,096 96

87,002 17 
23,447 35

2,526,691 65 
1.442,249 51

2 099 062 21
645.891 47

63,554 82
2.035,507 39

Intéréts perfQB reportés sor 1873

Total des intéréts peigus en 1672 pour l'escompte des traites et des revers 
La moyenne dn taox de l’escompte en 1872 a été de 6,62 0/0.

2.681,398 86 
573,440 3

IX. Escompte dea valeurs d intéréts.
ReHtí au 31 décembre 1871 
Dans le coorant de 1872 oo a eacompté différeutes yaleors á intéréts pour la 

somme de

Ont été remboursées á. termo les aTances poor

Reste au l*' janvier 1873 
Intéréts reportés de 1871

2,107,958 83

230,407 16 

970,503 77

1,200,910 93 
792,372 57

408,538 36 
4,240 94

e6 0/0 sur la somme de 408,746 35 7,187 60
6 1/2 0/0 > 208,978 15 6,504 36
7 0/0 83,785 98 3.310 92
7 1/2 0/0 3,922 > 243 52
8 0/0 175,815 85 3.685 17
8 1/20 /0 68,786 27 3.119 55
9 0/0 11,451 15 381 67
9 1/2 0/0 4,388 » 46 25

10 0/0 » 4,630 2 30 83

Valeurs á ü̂ téréts esconiptéfcs 
Intéréts suf ■|íé'iÍ5t3 
Mobilier de la Banque 
Dépenses 
Divers débiteurs 
Versé á Moscou

XIV. Compie de frala de tucuilon de loccHixpour 
Re^u ' 1Í135 83
Payé au terme de contrata 7,000 *

4,500 » 
3,976 12 

158 35 
7,018 36 

488 82 
1.415 81

4,0§I,3§0 16

Reste en béiiéfice 5.135 83
XV. Gonupte de la propt'iété immobiliére.

Une maison, située daos la rué dTIünka é Moscou, qui a cotité jusqu’au 1*̂  jan-
693,791 ^\ier 1872

En 1872 ou y a procédé á des travaux pour 91,858 82

785,650 15
Depuis le jour oú la Banque est eutrée en posseasiou de cette maison jusqu’au 

31 décembre 1872 on a rê u de diverses persounea pour la location des ap* 
partements des sommes qui représentent. déductiou faite des frais d’eutretien 
et d’mtendance de la maison, 42,721 r. I5c.. ce qui fait á peu préa 4 1/2 0/0 
du capital consacré é Tacquisítion de la maison 

Conformément é la décision du conseil de la Banque, le revenu de la maison est 
joint aux béuéfíces neis de l’année 1872.

XVI. Achat et vente de valeurs á intéréta.
Reste au 31 décembre 1871 
Dans le coarant de 1872 :

Acheté au compte de la Banque pour 
> sur commission

Comptes lie la propriété de la Banque :
D^^lgué 10 0,0 pour l’amoi^sseq^ént de 18.9^ r. 88 c.

* '̂ Compte dé traites projestées ; k •
On a rayé aprés évaluation o5 ponefeuille 

Compte des bénéfiees :
Bénéfiee net pour 1872

31.035 ■ 4 

1,189.125 6

A V O IR .
Compte d’escompte des traites :

Reporté de 1871
Re?u en 1872 2,099,062 21

Réescompte et remboorsement:
Avant teme 68,554 82

4,041.580 j

645.891 47

2,035,507 89

7,695,778 5 
425,119 20

Reporté sur 1873

Le taux moyen de l’intérét a été de 6.81 0/0.

X. Avances sur valeurs á míéréts.

Resté au 31 décembre 1871, 12.414 avauces pour la somme de 
Dans le courant de 1872, l’ou a fait 13,576 avances pour

14.757 avances remboursées pour la somme de

Reste au l^^janvier 1873 1I.23S avances pour 
Intéréts des avances reportés en 1871 •
Per?u en 1872 :
Pour un total d’avances de 23.184.895

> les prolongatioDS inoutant k la somme de 52.181,991
► les amendes

970,503 77

Intéréts percas en 1872

24,509 87

28,760 81 
7,749 34

21.001 47

15.358.307
23,184.895

38,543.202
22,776,545

15,766,657 * 
147.662 34

Dans le courant de 1872
Venda au compte de ia Banque pour 
Sur commission

Reste d’aprés révalualion au jauvier 1873

Bénéfiee

5,856,901 24 
425,119 20

Frais de courtage

Ou a léalisé en 1872 en intéréts et par suite de la différence des prix
XVII. Transfería étrangers et opérations sur le changa. 

Reste au 31 décembre 1871 119,726 24
Acheté en 1872 pour 10,074,522 75

Payé pour transports, frais de commission, etc.

354.446 28

8,120,897 25 

8,475,343 53

6,282,020 44

2,193,323 9 
2.291.918 15

98,595 6 
2,215 4

96.380 2

10.194.248 99 
43,764 73

Vendu et trausféié pour 
Reste au 1"  Janvier 1873

10,254,890 76 
73,8.52 14

450.514 44 
579,551 10 

19.939 41
--------  1,050,024 95

1,197.687 29 
20,219 58Kemboursé en avauces rachelées á ruvauce 

Reporté sur 1873

Per û jusqu’au l*''juuvier 1873
La moyenne de Tiutérét des avances a été de 7.22 0/0 en 1872.

XI. Avances s«r marchandises.

Reste au 31 janvier 1871 5 avances pour 
67 avances faites eu 1872 pour

Raclieté 55 avauces pour

Reste au I "  janvier 1873 17 avauces pour 430.129
Intéréts:

Reportés de 1871
Pergus en 1872 au raomeut des avances faites pour la sorarae de 1.356.007 r.

1.177,467 71 
153.812 99

1,023,654 72

27,047
1,356,007

1.383,054
952,925

Ou a réalisé par suite de la différence des coars, comrae frais de commissiou 
pour les iettres de crédit et pour l’or et argent que l’ou a fait venir

XVIII. Traites en cwuwísííow.
Reste au 31 décembre 1871
On a re^ en 1872 6,029 traites pour la somme de

5,984 traites ont été remboursées pour

Reste au I "  jauvier 1873
Ou a }>er5U en 1872 córame frais de commission 12,481 r. 12 c.

XIX. Escompte de traites garandes par des bkns iwmeuhlea. 
Reste au 31 décembre 1871
On a accepté comme garantie eu 1872 21 maisous, estimées á 524,700 r.
Le crédit ouvert sur ces niaisons monte ¿ la somme de 400,850 r.
On a délivré aux emprunteurs sur le compte du crédit de 1872 301,500 »

* * - des annéê  précédentes 332,056 68

On a accordé des délais k des avances pour la somme de 2,014,440 r.

En tout on a délivré

10,238.013 72 

10.328,742 90 

90,729 18

Reporté sur 1878

Compte des intéréts pour avances :
Reporté de 1871
Retena en intéréts en 1^2 1,050,024 95
Restitué aux déposants 20,219 58

2,681,398 86 
578,440 3

2,107,968 83

147,662 34“ t.

1,02^,^5 37

Reporté sur 1873

Compte d’escompte des traites avec garantie ;
Reporté de 1871 19,283 11
Rê iu en intéréts en 1872 78,240 95

 ̂ -----------------  97,524 6
Rerabourstí pour paiement avant terme 2,619 45

Reporté sur 1873

Compte des ¡Dtéréts pour avauces sur marchandises ; 
Reporté de 1871 267 27
Intéréts perqus en 1872 28,484 54

1.177,467 71

1,028,654 72

94,904 61 
11,620 1

83,284 60

Kemboursé pour paiement avant terme 

Reporté sur 1873

Compte d’escompte de valeurs á intéréts ; 
Reporté de 1871 
Reía eu intéréts eu 1872

28,751 81 
44 32

28,707 49 
4,745 73

23.961 76

4,240 94 
24,509 87

Reporté sur 1873

Compte d’intéréts pour comptes-courauts:
De la buccorsale de la Banque de l’Etat á Moscou pour 1872 
De la Société de crédit mutuel de Moscou et de la Banque d’es-

fumpte.

28,750 81 
7,749 34

21.001 47

121,728 26 

10,418 50

263,111 25 
8,700,049 34

8,963,160 59 
8,327,057 27

636,103 32

915,690

Compte des commissions ; 
Reporté de 1^1 
Pour diverses^oj^ratious eu 1872

Reporté sur 1873

Compte d  ̂provisión pour dépót  ̂:
Hegu en provisión

Compte dé valeurs k iutcióu \
Bénéfiee en inté^ts et différence dea pplf 

Compté transferts étrangers :
Bénéfiee obtenu

Compte d’ intéréts en comptes'courants spéciaux : 
Obtenu en 1872

Compte des intéréts ;
Réalisé ‘

Compte de la location des entrepdts;
Réalisé

Compte de la maison ;
Revenu réalisé

132,146 76

.1.261 17 
1̂ ,242

54,688 28 

2,158 38 

96,380 2 

90,729 18 

286,968 89 

70,790 23 

5,135 83 

42,721 13

4,041,580 2

Traites remboursées

Reste en avances au l*"" janvier 1873

Intéréts reraboursés pour paií*ment avant terme

Et déduetion faite de ceux reportés sur Tanuée 1873 et qui mootent á 430.129 r.

Total des intéréts pergus jusqu’au I*' janvier 1873 
La muyenne de l’intérét annuel en 1872 a été de 6,69 0/0.

XII. Aperan du mouvemeni de la Banque d la foire de Nijni-Novgorod.
D O IT .

267 27 I , .
28,484 54 i reportes de 1871

- ' i Les intéréts pergus sur 2,647,996 r. 68 c. monteut i  la somme de
28,751 81 I 

44 32

28,707 49 
4,746 73

23.961 76

De Moscou, eu argent comptaut 
Rentrées sur Ies traites escomptées 

» * regues en mandat
Transferts délivrés sur: Moscou

» St-Pétersbourg
» Odessa
» Varsovie
» üenéve

Avances sur valeurs á intéréts racbetées 
Intéréts pergus: 1® pour l’escompte des traites

2® pour avances sur valeurs á intéréts 
Pergu comrae frais de commission 
Dépóts k intéréts acceptés .
Comptes divers 

> des intéréts
» des traites avec garanties
» de l'or: Vente de 5,030 demi-impériaux

A V O IR .

1,000 » 
6,156,149 65 
1,396,704 20 
1.503,288 49 

489,322 39 
2,000 » 

21,754 63 
2.409 4 
1,195 » 

205,154 65 
5,260 2 
6,761 42 

129,248 » 
46.283 46 

655 68 
119,798 35 
30,834 50

10.117,819 48

I A la suite de veisemeuts faits avant terme on a restitué des intéréts pour
j

i Déduetion faite de 915,840 r. reportés sur 1873
I
I La somme des intéréts pergus monte k
‘ XX. Bépóts en garde.
I Reste au 31 décembre 1871 :
I 864 dépóts portant l’indication de leur valeur pour la somme de
i 9 dépóts sous enveloppes et en caisse sans inscription de valenr,

Dans le courant de 1872 la Banque a accepté en garde :
805 dépóts portant rinscription de ieur valeur pour la somme de

633,556 68

1.549,246 68 
633,406 68

915,840 *
19.283 11 
78,240 95

97,524 06 
2,619 45

94,904 61 
11,620 1

83.284 60

5,010,160 87

5,354.100 22 

10,364,261 9

Traites escomptées 
Transferts de la Banque de l'Etat 
A la Banque de l’Etat ponr transferís 
Pour transferts : de St-Pétersbourg

> Moscou
» Varsovie
* Kharkow
> Odessa
» Kiew
» Penza
* Berlín
» Rostow-sur-le-Don

Avances sur valeurs á iutéréts 
Dépóts acquittés 
Valeurs á intéréts 
Comptes des intéréts 
Intéréts des dépóts 
Comptes divers 
Dépenses de patente 
Mobilier de la Banqne 
Versé á Moscou en argent (romptant.

18 dépóts sans indication de la valeur.
On a retiré en 1872 :

679 dépóts avec indication de la valeur pour la somme de 4,432,483 9
11 dépóts sans indication de la valeur 

Reste au 1"  janvier 1873 :
990 dépóts avec indication de valeur pour la somme de 5,931,778 »

16 dépóts sous enveloppe et dans des caisses sans indicatiou de valeur.
On a réalisé en provisión pendant l’année 1872 2,158 r. 37 c.

XXL Compte des commiaaionB.
Pour escomptes faits en 1871 11,261 17
En 1871 on a réalisé sur 9,458,285 r. 37 c. 25,671 31

XXIV. Bilan de la Banque de conmerce prwée de Moscou pour 1878.
D O IT .

Compte de la caisse :
En argent comptant au janvier 1872 

Compte des comptes-couranís :
A la succursale de la Banque de l’Etat k Moscou 
Aux autres établissements de Banque de Moscou

576.109 19

3,927,388 8 
33,671 56

Dépense pour les foires de Nijni-Novgorod et d’irbit 13,427 88
36,932 48

5,916,759 13 ! 1872 la commission pour Tescompte a rapporté
724,000 » I commission ponr le transport de 22,953.275 r.

286 75 : rapporté en 1872
652,153 25 ' Déduetion faite de la moitié des bénéfiees

En faveur des correspoudants 
De ce qui a été payé pour les transferís 

et les dépenses

571,441 73 
3,000 * 

315.458 » 
10,920 53 
32,950 » 
21,986 .
67.000 .  
83,300 *

260.480 *
67.000 * 
9,54(» 28

158 33 
7,373 74 

113,350 57 
196 20 

6,409 52 
1,254,055 45

14,815 84
• 28,243 72

65 (í. a
18,698 38

6,720 3

4,310 10
11,030 13

12,481 12
46,972 12

59,453 24
21,122 2

8,688 76

10.117,819 48

XIII. Apercu du mouvement de la Banque á la foire d'lrbit 1872.

D O IT .

De Moscou en argent comptant 
Transferís délivrés : sur Moscou

» 8t-Péíersbouig
Dépóts acceptés 
Pergu pour traites escomptées 

* » traites en raandats
» » compte .spécial avec garantie

Intéréts déduits des traites escomptées 
Frais de commissiou pour l’escompte des traites 
Intéréts pour les préts sur valeurs 
Frais de commission pour mandats 
Comptes divers

A V O IR .

Traites escomptées pour
Transferís de la Banque de l’Etat: 

sur Moscou 
» Odessa

A la Banque de l’Etat pour transferts 
Payés pour transferts de Moscou 
i/Lpóts rembooraés

Le bénéfiee net de commission pour le transferí 
Pour la réalisation des traites.
Pour diverses commissions

Payé aux coraraissionnaires

Benéficas réalisés par toutes ces commissions

Le produit de toutes ces commissions monte k 
XXII. Dépenses de la Banque pour 1871. 

a. Traitemeut des einployés 
Gratification aux directeurs

7.668 25

38,331 22 

54,688 23

Compte des traites escomptées :
Reste au 1" janvier 1873

Compte des avances contre valeurs & iutéréts : 
Avances au 1*" janvier 1873

Compte des valeurs é intérét escomptées : 
Reste au l**̂  janvier 1873

Compte des effets par mandat ;
Reste au 1"̂  janvier 1873

Compte des avances sur marchaudises : 
Avances au I®*" janvier 1873

Compte des traites garanties :
Reste au 1®*̂ janvier 1873

Compte des valeurs  ̂iutéréts et autres :
En portefeuille au 1"' janvier 1873

Compte des traites remises en commissiou : 
Reste au I*'janvier 1873

Compte des transferís étrangers:
Reste au I"*' janvier 1873

Compte des comptes spéciaux sous garantie : 
Reste au I®*" janvier 1873

Compte du papier timbré:
Reste au 1*''janvier 1873

Compte de la propriété de la Banque: 
Mobiliére 
Immobiliére

Compte de divers débiteurs :
Doivent divers au I®'janvier 1873 

Compte des traites protestées :
Reste au 1®" jauvier 1873

A V O IR
Compte du capital:

Capital social de fondatiou
Compte du capital de réserve :

Reporté de 1871 
Intéréts sur le reste 
Déduit du bénéfiee de 1871

Compte des dépóts en comptes-courants: 
En compte courant simple 
En compte courant conditionnel

Compte des dépóts portant intéréts : 
Sans terme 
A terme 
Conditionnels

246,019 96 
14,761 20 
98,326 68

1,117,817 9 
4,604,460 51

2,156,266 46 
35,277,250 .  

7,315,309 33

Compte des soraraes transférées sor 1873; 
Diverses somme.s reportées

Compte de créanciers divers :
65,935 Divers au l*' janvier 1873

Compte des profits et pertes :
Bénéfiee de 1872

b. Local pour la Banque
Frais de location dans la maison Baranow

» » de l’entrepót et de rappaitemeut

31,500 * 

97,435 13

3,000
1,080

6,200 * 
1,191,520 64 

45,587 25 
159,200 * 

2,111,744 77 
321,954 92 

79,690 95 
57,637 63 

3.314 71 
20 » 

2,509 29 
102,000 »

4.081,380 16

1,648,033 70

1,028,000 » 
755,000 » 

1,694 ».
576,160 » 

54,950

c. Frais de publícatiou
d. Blanc-seings
e. Patente de commerce
f. Matériel de chancellerie
g. Frais de voitures, de poste, de télégraphe, journaux, etc.

XXÍII. Compte des profits et pertes pour l'année 1872.
D O IT .

Compte de la succursale de la Bauque de l’Etat á Moscou. 
Payé en intéréts pour comptes spéciaux contre garantie

4,000 » 
4,900 22 
3,368 87 

920 27 
5,047 62 

24,405 88

140,077 99

de traites 
de valeurs k intéréts

Compte d’intéréts sur dépóts :
Payé en intéréts en 1872 
A payer pour 1872

Compte d’intéréts en comptes courants : 
A payer en compte courant simple

» < conditionnel

Compte des dépenses courautes ; 
Efftíctuées en 1872

3,354 19 
11 79

3,365 98

1,540,742 71 
887,373 7

— 2,428,115 78

54.110 86 
243,856 2

XXV. Répartilion du bénéfoe.
Bénéfiee total de 1872

soit 22,78 0/0 du capital social
Et aprés défalcatioo de 6 0/0 par au eu faveur du capital de réserve 

raontant k 359.107 r. 84 c. qui a été en virement depuis Tanuée 1871

Conformément au § 68 des statuts de la Banque de commerce privée de Mos­
cou il íaut distribuer aux propriétaires de titres de participation 8 0/0 du 
capital social de 5,000,000 r.

Du reste de 717,578 r. 60 c. on ajoute 50 0/0 au dividende

A raisou de 758 r. 79 c. par titre soit 15,17 0/0 
Des autres 50 0/ restant de la somme de 717,578 r. 60 c. on consacre:

а. En faveur da capital de réserve 15 0/0
б. Aux membres du conseil 10 0/0
c. Aux membres de l’administratiou 10 0/0
d. Comme gratification aux employés 15 0/0

297,966 88 

140,077 99 ‘

Le président M. J* K . Babst. 
LesdirecteursMM. A . E. V oynow .

V. F. L iakbow .
V. P. Pertaow.
D. D. K atioun ine . 

Le comptable N. A. Paniue.

Imprio.ri. fjbwnaí *  »  M«ÍBiU«OTrt, pérí«lok, Um.iui, n- 16.

3,961,059 64 

30,014,150 41 

15,766,657 -  

408,588 36 

636,108 32 

430,129 -  

915,840 -  

2,312,170 78 

120,122 24 

73,852 14 

2,045,007 83 

10,301 95

803,689 74 

3,776,791 87 

40,646 18

61,890.069 65

6,000,000 '

359,107 84

-—  5,772,277 60

44,748,915 79 

1,565,174 9 

3,355,489 27

1.139.125 S 

61,890,069 65

1.139.125 ^

21,546 46 

"1,117,578 66

400,000 ' 
358,789 66

758,789 30

107,636 79
71,767 
71,757 f  

107,636 79

1 .117 ,678  60

L'éditmr rédaoím' retpomabk, Amt. G. Hobn.Ayuntamiento de Madrid




